
54 récompenses, dont 16 diplômes d'honneur et 14 médailles d'or. 55 années de succès ! !
ALCOOL. IDE: MENTHE

Bien supérieur à tous les produits similaires et le seul véritable
Infaillible contre les indigestions, maux d'estomac, cle cœur, de nerfs,
de tête ; contre la dyssenterie et la cholérine. Quelques gouttes dans un verre
d'eau sucrée forment une boisson délicieuse, hygiénique, calmant instantané-
ment la soif et assainissant l'eau.

Excellent aussi pour les dents , la bouche et les soins de la toilette. C'est
mi préservatif souverain contre le choléra. — Exiger le nom DE RIC4VLÈS.

pr wm km Èj mkmm "•¦
flirtîv i*Qirîc'C« f)ni de cretonne meuble, largeur 80 cm., teint absolu-
UUUJL&. IdVlDOdLlll ment garanti, depuis 45, 50, 65 & 75 c. le mètre.

Grê])é lllCUblB *antais»ie> double face, largeur 130 cm.

TTlIP £lffïni*P coutil matelas, bonne qualité, largeur 150 cm., à fr. 1.45

ï îmnflP article suisse> couleur garantie, largeur 150 cm., à 95 centimes

M?" Pour Costumes de bains, jolie levantine flanelle *̂ 8W!
Choix comme nulle part d'impression d'Alsace seulement

Guipure blanche pour petl,s ndeau Ŝf ' 35' 45) b5 & 75c - 1
Ft ï l l ï l î ï lP fantaisie , crème et couleur, pour rideaux et

Pli 111111*0 pour grands rideaux, depuis 1 fr.

Draperies gnipnre blanche, festonnées , depuis fr. 1,25 Pièce-
DIMINUTION TRÈS SENSIBLE """

de prix sur les tissus pour robes d'été et confections pour dames

Heçu un nouveau choix de Tailles-Blouses
TAILLES-BLOUSES DEUIL 1 TAILLES-RLOUSES FANTA ISIE
| TAPIS DE LIT ] PESCEXTES PE LIT j TAPIS DE TABLE [

CRIN & LAINE *""*"
_ — PLUME & DUVET '"""

MAISON FEUX ULLMANN FILS & 0"
18, rue du Seyon — NEUCHATEL - Grand'rue, 9

iMaisori fondée en 1 85Q 

Â AAAM J aAm On oflre à vendre un
AVibOrUwUU bon accordéon vien-
nois, presque neuf , 3 rangées. S'adr . au
bureau de la Feuille d'avis. 514

ABONNEMENTS
1 AN 6 MOIS 3 MOIS

ia Feuille prise an bureau fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80
¦ rendue franco par la porteuse . . 8 — 4 20 2 30
i . > ¦ la poste . . .  9 — 4 70 2 60

Union postale, par 1 numéro 25 — 13 — 6 76
» par 2 numéros 20 — 10 50 6 60

Abonnement pris aui bureau x de poste , 10 centimes en sus. —L' envoi du journal
ne cesse qu 'au refus de l'abonné . — Changement d'adresse : 50 centimes.
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Cantonales ANNONCES Non Cantonales

Do 1 à 3 lignes 0 60 La ligne on son espace . . . 0 16
> 4 à 5 0 66 Répétition 0 10
• 6 à 7 0 76 
» 8 lignes et au-delà , la ligne 0 10 Réclames 0 20

Répétition 0 08 Avis mortuaires , minimum . • 2 —
Avis tardif , 20 cent, la ligne (minimum 1 fr.). Lettres noires, 5 cent, la ligne

dc surcharge. Encadrements depuis 60 cent.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance ou par remboursement.

ON S'ABONNE
A LA

Piiini wmm
Dès ce jour au 31 décembre s

Pour j e prix <J p^ ^Q ,a reuiUe prise au bnrean .

Pourle prix 
£ pj .̂ ^Q par la porteuse, en Tille.

Pourle prix g j }] ?,  franco par la poste.

On peut s'abonner par une
simple carie adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple -Neuf 3, Neuchâle l

SSIMB aéî&aroiogiijn a - JUILLET
Les observations sa font à 7 h.. 1 h. et 9 h.

OSSEÏIYATOÏEE DE NKUCHATJSL

Tempr. en degrés cent. § z  M Vent domin. à
2 — -s S a f rit_\ s _. o ^ cB MOT- MTNI- MAXI- g g — FOR- H
g ENNE MUM MUM M % _% OB « g

8 21.9 16.4 26.5 723 0 var . faibl. nuag

Quelques gouttes de pluie pendant la nuit.
Coups de tonnerre au S , S.-O. à 10 y .  h. du
malin. Joran le soir.

Hauteurs M Baromètre réduites à 0
salvMt Itt donné»» do l'Ohstrvatoln

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719 "".6

Juillet s>8 29 30 1 2 3
mm
735 —--

730 =j-

725 =_

u 720 ==-

715 =-

710 =—
735 Ej_

701) =—

851TION DB CHAUMONT (altit. 1128 m.)

1 17.9 14.3 25.5 674.1 var. .'aibl nuag

Du 1er . Orage allant de l'Ouest au Nord , de
5 à 6 Vj 11. du soir. Ciel clair à 9 II.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vent. Ciel.

2 juillet 1128 17.4 673.7 N.-E. Clair.

KITRAH »V I.AC :
Du 8 juillet <7 h. dn m.) 429 m. 750
Du 4 » 4;9 m. 740

Terapér&tnro dn lao (7 h. du matin) : 18*.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

DÉMÉNAGEMENTS
A l'occasion des déménagements de

St-Jean , la Direction soussignée rappelle
au public l'art, il du règlement de po-
lice, ainsi conçu : « Chaque changement
de domicile doit être annoncé dans la
huitaine au bureau du recensement, sous
peine d'une amende de 2 fr. m

Les personnes que cela concerne sont
invitées à se présenter au susdit bureau
de recensement, munies de leur permis
local.

Neuchâtel , le 30 juin 1894.
Direction de Police.

COMMUN E DE NEUCMEL
Le public est informé que les deux

nouveaux passages établis par la Com-
mune , k Champ-Bougin et à Port-Roulant ,
pour relier les deux routes Neuehàtel-
Serrières, seront ouverts ù la circulation
à partir de jeudi 5 juillet courant.

Nenchâtel. le 2 jui llet 1894.
Direction de Police.

COMMUNE DE HEDCHATEL
Le Conseil Communal informe le public

qu L a appelé aux fonctions d'inspec-
teur de police M. Paul Payot, institu-
teur, à Neuchâtel , en remplacement de
M. le commandant Numa Morel, décédé.

Neuchâtel , le 30 jui n -1894.
Conseil communal.

TENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

Vente de bois
Samedi 7 juillet 1894, la Commune de

Boudry vendra par enchères publiques,
dans ses forêts , les bois suivants :

A la Loquette
42 stères de sapin sec et 2 plantes sa-

pin mesurant l™ 3.
Au Belvédère du chemin de la Montagne

700 fagots de foyard .
78 stères rondins foyard .
21 » sapin.

A Belluet, chemin de Trémont
45 stères foyard .
6 » sapin et 1 bille foyard mesu-

rant 1,33">3.
Rendez-vous à 7 Va heures du matin

au pied de la forêt.
Boudry, le 30 juin 1894.

Conseil communal.

VENTE DE MOBILIER/ 
Il sera procédé, le jendi 5 juillet,

dès 2 heures, dans l'appartement de feu
M. F. de Chambrier, rue de l'Orange-
rie n° 8, à la vente aux enchères d'un
mobilier en bon état, composé c'e
meubles meublants de salon, de salle à
manger et de chambre à coucher, tables,
secrétaire, toilette, sofa , chaise longue,
pendules, glaces, garniture de cheminée,
literie, couvertures, rideaux , tentures,
verrerie, vaisselle, ustensiles de cuisine.
— Paiement comptant. — Le mobilier
pourra être visité le même jour , de 9 h.
à midi.

ANNONCES DE TOHTE

Boite à mnsiqne g? St' SE
et de plccolo, mesurant 05 centimètres
de longueur sur 30 de large. S'adresser
tous les jours, de 10 heures du matin à
2 heures après midi , Boine 16 (Plan)
au plain-pied.

Il vient iipw|juiM|j»»ijju«i" "«B™ ¦>« en flacons depuis 90 cent., ainsi que des
d'arriver du H t ^j  W A fl[ frl C"fi S Potages a la minute, chez
Concentré BJf t é K T.Jh aL JLM Vv° Maris BONJOUE-ÏÏEUEISBT, au Landeron.

Les flacons Maggi sont remplis de nouveau à très bon marché.

Bouteilles vides adpé;ïesvït it
très , quelques cents. Le bureau du
journal indiquera. 523

Ménagères, n'achetez aucun savon Sffi 1
^ ̂ "Sïïfa

les plus mauvais. Le Savon DŒKI1VG, marque lie Hibou, est le seul savon
que la ménagère doive employer. Les avantages sautent aux yeux.

Le SAVON DŒRING, marque LE HIBOU
s'use très lentement, tandis que les savons ordinaires s'emploient rapidement. Le
Savon DŒRING, marque lie Hibou, est entièrement pur, et un savon qui s'em-
ploie jusqu 'au dernier atome, tandis que les savons bon marché se composent de la
moitié d'eau et de matières qui se fondent rapidement , se morcèlent,. s'amollissent et
se perdent. Conséquemment on emploie bien deux morceaux d'autres savons, tandis
qu 'un seul du véritable SAVON DOERING. — La ménagère qui achète le Savon
DŒRING, marque lie Hibou, achète non seulement bon marché et très bon , mais
elle a, pour 60 centimes, le meilleur savon du monde.

En vente partout à «O centimes le morceau.

LIBRAIRIE ATTINBER FRERES
NEUCHATEL

Lettres sur le socialisme, par F.
Tarroux . 5 fr.

Sermons, par J. Trial , 2™ série, 3 fr. 50.
Album géographique, par M. Dubois

et C. Guy ; 1™ livraison 50 centimes ;
les suivantes 75 centimes.

VENTE DE BOIS
La Commune de Neuchâtel met

en vente :
Nos 1 à 5, 4 toises de hêtre, à 40 fr.

la toise,
et 1 toise de sapin, à 28 fr.

payable au comptant, qui se trouvent en
gare de Neuchâtel.

S'adresser au bureau des finances de
la Commune, ou à Monsieur Lambert,
voiturier, à la gare.

CHARCUTERIE GÉNÉRALE
 ̂ SCHWAB

Rue des Epancheurs 5

Grand assortiment de jambons garantis.
Spécialité de jambons à manger crus.

Grand choix de charcuterie fine , tous
les jours fraîche.

Pâtés froids.

MAGASIN de PARFUMERIE
et Coiffures pour dames

H É D I G E R
PLACE DU PORT

Ayant obtenu des conditions plus avan-
tageuses qu 'auparavant des meilleures
maisons de parfumerie connues, je viens
aviser ma clientèle et le public en général,
qu 'à partir d'aujourd'hui , je vendrai les
eaux pour les soins de la tête, ainsi que
les eaux et vinaigres de toilette à des
prix défian t toute concurrence.

Rîirtirplatta en Don état > à vendre
JTJl^yUlCllC de suite, faute d'em-
ploi , pour fr. 90. Parcs 12.

¥ Q Les RoncBelles de Wasmuth 9
Ĵp L̂ pour les cors aux pieds $P

O J^^^^^^ .̂ 
sont le meilleur remède , d'une efficacité Q

T î &^^ ¥̂\ :F*rix : 1 pr'ar- SS (p
m H f̂eSiS? »̂ DÉP0T GéNéRAL p°ur tonte ia SU,SSE = n
Y ^̂ ^̂ É,!3̂^P 

Pharmacie 
HA RTMAN N, Steckborn. Y

IJ ^^^^^ i}M, ] K^ ^ ^ ^W  

ï'Ocle
î 

pharmacie 
T

HEISS

; J.-F. CHRIST, coiffeur. IJ
**! 

^^^^^^^^^^^^ Estavayer : pharmacie PORCELET.
Q ^^^̂ ^0  ̂ Saint-Blaisc : pharmacie ZINTGRAFF. Q

EXPOSITION UNI VEHSELLE DE 1889 COUVEHTS CSHB ÎSTOFLE *
DEUX ARGENTÉS SUR MÉTAL BLANC

Gï?Â^^^ PR^BIO Sans no"s Préoccuper de ta concurrence de prix qui ne peut nous être 

f aite 

qu'au détriment dew^fmmtey^ ¦- r&ist i i [a qualité, nous aoons constamment maintenu la perf ection de nos produits et sommes restés §
11 M flRnïïF~nc~>-A DRinnc i Mêlas au p rincip e qui a f ait notre succès : --=

BK ! Sonner le meilleur produit au plus tas pris possible. t
IppitTSgM Pour èoiîor toute conf usion dans l' esp rit de f  acheteur, nous avons maintenu Également :
TCÉ j kH ! l'unité de qualité,
lèlil̂ iiaJr i i 

ce
'
/e Que noir e exp ûriencs d'une industrie que nrzus aoons créée il y a quarante ans, nous a

mBŜ ÊM ' ' démontrée nécessaire et suff isante.Ef*3fflpŝ sl i ,  m seule garantie pour (uchaieur est de n'acceotsr comme sortant de notre Maison que les
Z CH RISTOFLE "!£. i i of ij ets p ortant la marque de f abrique ci-contre et te nom CHRISTOFLE en toutes lettres.

\ Seules garanties pour l'Acheteur. _\ CHRISTOFLE & C".

BUREAUX : 3, Teiple-Mf, 3
Les lettres non affranchies

on anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

da soir, paraissent
dans le numéro du lendemain

BIJOUTERIE | 
H0RL08EBIE Ancienne Maisons

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
Beau «hok daiu tou lu genre* Fondée en 1833.

J±. JOBII^
Suceuseus

Maison dn Grand Hôtel dn Lac
N E U C H A T E L

«¦BMDBOBaianiKnmBnHBB



Hôtel - Pension de la COURONNE
à la LENCK, Haut-Simmenthal {4,100 mètres).

Balcon. — Belles chambres. Jolies dépendances. — Vue sur les glaciers. Centre
de promenades et d'ascensions. — Bains sulfureux à proximité. — Pension de 4 à 6 fr.

K. ZURCHER.BUHLER.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

par l'Assurance i Mobilier contre l'Incendie à Berne
— Fondée en 1826 pa r la Société suisse d' Utilité publique 

Fonds de résefve : Fr. 3,442,560. — Capital d'assurance : Fr. 1,500,000,000

Cette Société, en activité depuis soixante-sept ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie, la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
ou la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité, ses primes sont les plus basses
possibles. "

Agences dans le canton de Nenchâtel :
A Neuchâtel, M. Rod. Schinz, agent principal, rue du Seyon , 4.
A Fleurier (Val-de-Travers), M. William Sutter.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun, rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz , rue du Marais.

Sous-agences dans les Communes.

FÊTE CANTONALE
des Chanteurs UeucMtelois
lie Comité des logements prie

tontes les personnes qni pour-
raient mettre à sa disposition,
pendant la durée de la dite fête
(15 et 16 juillet), nne ou plusieurs
chambres meublées, de bien vou-
loir l'annoncer , aussi vite que
possible , aux magasins de MM. F.
Bickel-Henriod, papeterie , place
dn Port, et Auguste Micbel, mar-
chand de tabac, rue de l'Hôpital.

Neuchâtel , le 3 juillet 1894.
Le Comité des logements.

ATELIER DE TONNELLERIE
Le soussigné porte à la connaissance

de l'honorable public d'Auvernier qu 'il
vient de s'établir dans cette localité
comme tonnelier.

Ayant travaillé longtemps à Neuchâtel
et environs, dans les principales maisons
de vins, il espère justifier la confiance
qu'il sollicite pour tous les travaux con-
cernant son métier, soit : ouvrages de
cave, fabrication de futailles , laigres, cu-
ves, etc., soit travail neuf , soit répara-
tions.

L'atelier est installé dans la mai-
son de M. Ch»-C Galland.

SE RECOMMANDE

J. - Ad. Zurmùhle
AUVERNIER

Faubourg du Lac 21, 3mo étage.
Jolies chambres au soleil ; bonne cuisine ;

service soigné. |

Un petit renseignement nnx Ke»a in-«Iéci.s. — S'il en est d'aucuns qui n 'aient pointencore choisi de lieu de villégiature pour cetété, je voudrais attirer leur attention sur unpetit endroit tranquille, mais charmant et
hospitalier , la Lenk. Vous y parvenez aprèsavoir parcouru lo Simmenihal dans toute salongueur, et si c'est le soir que vous y arri-vez, le soir, quand l'Alpengliihn étend ses feux,
sur le Wildstrubel et ses glaciers, l'impres-
sion restera profondém ent gravée dans votre
mémoire.

Le village est petit , c'est-à-dire quand au
noyau princi pal, mais grande est la commune
et nombreuses les maisons étagées sur les
pentes. Ce sont les environs qui forment le
charme princi pal de ce séjour, car les buts de
promenade ou d'excursions sont nombreux,
et si le beau temps vous favorise , vous n 'au-
rez quo l'embarras du choix , et vous rempor-
terez des jours passés près des sommets une
riche moisson de souvenirs.

Dans les bois environna nts , il v a aussi
mainte petite retraite; si les forces" vous font
défaut ou que vous soyez un peu paresseux,
la Seefluh fera votre affaire, ou ïu'en vous
vous établirez au pied d'un sapin au bord
d'un des ruisseaux, aflluents de la Siminen ,
et vous vous direz que vraiment je vous
avais donné un bon conseil.
(Voir aux annonces) SOLDANELLA.

ARRIVÉE à NEW-YORK
Le paquebot français Normandie, parti

du Havre le 23 juin , est arrivé à New-
York le 1er juillet.

Le paquebot Navarre, partira du Havre
le 14 juillet. — Contrats de voyage sont
traités par l'Agence générale J. LEUEN-
BERGER & C1", à Bienne, Ch. Jeanneret,
rue Purry 6, à Neuchâtel , J. Stucky,
restaurateur, à la Chaux-de-Fonds.

BALLONS
(Mongolfières à air chaud)

Reçu un nouvel assortiment

Ces ballons, fabriqués très soigneuse-
ment, se gonflent d'une façon fort sim-
ple. — Bel effet dans les fêtes champê-
tres, de famille, illuminations, etc., etc.

Flammes de bengale changeantes
ponr le lancement des mongol-
flères de nuit.

Les ballons sont vendus en différentes
grandeurs, depuis 100 à 450 cm. de h.
et en sujets suivants : clowns, paons,
paysans, ours, cigognes, éléphants, etc.

LANTERNES VENITIENNES
BALLONS CHINOIS — BOUGIES

Ch. PETITPIERRE-FAVRE
SEYON 7

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : SO centimes.

PRESSOIR
Faute de place, à vendre de suite, à

bon compte, un pressoir de 35 gerles,
vis en fer, semelle en chêne, d'une seule
pièce, forte caisse carrée avec accessoires
très bien conservés. Pour le voir et trai-
ter, s'adresser à Gustave Bourquin , à
Boudry.

OCCASION EXCEPTIONNELLE
A vendre, pour cause de maladie, un

excellent vieux violon n marque
Stainer », ainsi qu 'un violon d'amateur.
Prix réduit. S'adresser à M. Louis Ganter
fils, à Couvet. 

AVIS
Les amateurs de bonne chaux grasse

peuvent s'adresser à M. Perret-Gentil ,
Café de la Tour. Prix : fr. 32 le mètre
cube franco à domicile, ou fr. 24 chargé
sur wagon, à Travers.

Pour juger de la qualité, s'adresser à
MM. Bertoncini frères, ou à MM. Loup,
gypseurs, à Neuchâtel.

Â REMETTRE à GENÈVE
après fortune faite

et à conditions avantageuses, un excel-
lent magasin d'épicerie-mercerie-tabacs,
dans bon quartier. S'adres. sous chiffres
D. 5436 X. à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, à Genève.

ON DEMâlBI à MHETEH

On demande
l'adresse d'an fermier qui puisse
fournir régulièrement une certaine quan-
tité de beurre de table, première qualité,
pour un magasin de comestibles. Paie-
ment comptant. Prière d'envoyer prix et
adresse sous initiales C. B. S., case pos-
tale 2580, Chaux-de-Fonds.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour de suite, logement de 3 cham-
bres, cuisine avec eau, et dépendances.
S'adr. au restaurant du Rocher, n° 8.

Pour séjour d'été
à Montmollin, 2 jolies chambres, avec
cuisine et dépendances. S'adr. à Charles
Perrin , propriétaire, Montmollin.

Pour séjour d 'été
On offre à louer, pour de suite, à Cof-

frane, à proximité d'une forêt , un joli
peti t logement composé de 2 chambres,
cuisine et dépendances. Belle situation.
Pour tous renseignements, s'adresser à
M. W. Perregaux-Dielf , boulanger, à Cof-
frane.

A louer, pour le 24 juin 1894, aux
Saars n° 3, sur la route de Neuchâtel à
Saint-Biaise :

Deux appartements séparés, pouvant
servir à une seule et même famille, de
5 pièces chacun, avec de grandes dépen-
dances , terrasses et verger, pourvus
d'arbres fruitiers et d'agrément. Eau dans
la maison. Belle situation.

S'adresser en l'étude du notaire Guyot,
Môle 1. 

SÉJO UR D'ÉTÉ
YS&&& BSS S&&ÏÏÏ 8

près les Bains d'Yverdon.
Appartement meublé à louer. Belle si-

tuation , beaux ombrages. Chambres indé-
pendantes avec ou sans la pension. S'y
adresser.

A louer, Faubourg de l'Hôpital n» 15,
pour le 24 septembre, à un ménage sans
enfants, un logeihent de trois chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser Etude
Roulet, notaire, rue du Pommier 9, à
Neuchâtel. 

Logement de 3 pièces, au-dessus de la
ville, pour peti t ménage soigneux. S'adr.
au bureau du journal. 513

Pour le 1« ou le 15 août, à un petit
ménage tranquille, un joli petit logement.
S'adresser l'après-midi, rue de l'Ancien
Hôtel-de-Ville 4 , au second.

A louer, pour courant Juillet,
maison Fornachon, Escaliers du
Château 6, un appartement très
propre, comprenant 6 pièces et
dépendances, jardin et terrasses.
S'adr. au notaire Beaujon , à l'Hôtel-de-
Ville. 

A louer de suite un appartement de
5 à 7 pièces, route de la Côte. S'adresser
au notaire Ph. Dubied , en ville.

CHAMBRES A LOUER

A louer, pour tout de suite, dans
le centre de la ville, une belle chambre
meublée. S'adr. à Charles Zorn , coiffeur ,
rue du Seyon.

521 Chambres à louer, pour ouvriers
soigneux, meublées ou non, au centre de
la ville. S'adr. au bureau de la Feuille.

A louer deux belles chambres, bien
meublées, avec pension ; belle situation,
jardin. S'adr. Vieux-Chàtel 6, au 1«'.

Chambre meublée avec pension. Fau-
bourg de l'Hôpital n» 11, 2"»° étage.

Chambre et pension. Vieux-Châtel
n» 17. 
¦ Belle grande chambre, bien meublée,

à 1 ou 2 lits, et pension si on le désire.
Rue Pourtalès 3, au second.

472 Pour un jeune homme, belle cham-
bre et pension. S'adresser au bureau du
journal.

Une dame bien élevée trouverait cham-
bre et pension, à prix réduit, en échange
de quelques petits services. S'adr. M. X.,
poste restante, Neuchâtel.

Chambre meublée. S'adr. au magasin
Piaget, Epancheurs 7.

Chambre meublée, pour un ou deux
messieurs soigneux. Faubourg du Lac 4,
au l8r.

Jolie chambre meublée. S'adr. Avenue
du I" Mars n° 10, rez-de-chaussée.

L0GÂTOIS ©ÎVEESEg

PRÉS DE MONTAGNE
Henri Guye, au Villaret sur Colombier,

offre à louer ses prés de la Sagneule
dessus, territoire de Coffrane , de la con-
tenance de 72 poses anciennes de Neu-
châtel ; on demande un entrepreneur
pour les faucher , faner et rendre le foin
en meules.

ON DEMANDE A LOUER

On demande a loner à bail, à par-
tir de mai 1895,

PETITE CAMPAGNE
meublée ou non , près localité offrant
toutes ressources, Suisse française, can-
ton de Genève excepté. Oflres sous Je.
5487 X. à Haasenstein & Vogler , Genève.

509 On demande à louer en ville, pour
fin août ou commencement de septembre,
un appartement de six chambres et dé-
pendances, ou une petite maison , entre
Neuchâtel et Serrières. Le bureau du
journal indiquera.

OFFRES DE SERVICES

Une brave jeune fille de 17 ans, de
bonne commande, demande une place
pour s'aider au ménage ou pour tout
faire. S'adresser Gibraltar 5, au l°r.

Une jenne fllle de Zurich cherche
à se placer, au commencement de septem-
bre, dans une famille, pour apprendre le
français , en échange de ses services
dans le ménage. Adresser les offres sous
lettres P. B. 494 au bureau du journal .

Un jeune homme de 18 ans, qui parle
l'allemand, l'italien et le français , désire
se placer comme garçon d'hôtel ou de
magasin. Certificats à disposition. Ecrire
poste restante, M. D. 30, Neuchâtel.

Deux jeunes filles de Thoune, d'exté-
rieur agréable, cherchent à se placer ,
dès le 20 juillet , avec occasion d'appren-
dre le français, dans pensionnats ou
bonnes familles. — S'adr. au Bureau de
placement Zwahlen, à Thoune.

Une jeune fille, qui aime les enfants,
cherche à se placer comme bonne. S'adr.
à Mm° Billaud-Mayor, à Serrières. 

512 Une jeune fille vaudoise demande
place, pour aider dans un petit ménage
ou pour bonne d'enfant. S'adresser au
bureau de la Feuille qui indiquera.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande une jeune fille de 16 à
17 ans, pour s'aider dans un petit mé-
nage, surtout pour garder les enfants.
— S'adr. à Adolphe Schwab, à Fontaine-
melon. 

ON DEMODE
K îne bonne cuisinière
pour une famille de dix personnes. Inutile
de se présenter sans les meilleures re-
commandations. Envoyer photographie et
certificats, sous chiffres P. 5510 X., à
l'agence de publicité Haasenstein & Vo-
gler, à Genève.

On demande une personne de con-
fiance, d'un certain âge, sachant cuire et
s'occuper d'un ménage soigné, pendant
deux mois environ , à la campagne. S'adr.
Promenade Noire 5, rez-de-chaussée.

I
On demande, pour remplacer pendant

le mois d'août prochain le domestique
d'un monsieur infirme, un garde-ma-
lade robuste et bien recommandé. Adres-
ser les offres à M. Paul Courvoisier, Fau-
bourg n» 70, Neuchâtel.

OFFRES & DEMANDES D'IIIMB

Un jeune homme
de 18 ans, fils d' un marchand de vin de
la Suisse allemande, qui sait assez la
langue française, désire entrer dans un
bon commerce de vins, comme volontaire
ou apprenti , pour apprendre à fond le
français et les affaires. Il préférerait la
campagne à une grande ville. Entrée de
suite. S'adresser sous chiffre T. 7582 L.,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Lausanne.

APPRENTISSAGES

Un garçon intelligent, robuste, de la
Suisse allemande, désire entrer en ap-
prentissage chez un bon

maréchal-ferrant
Offres détaillées, de maîtres solides, sont
à adresser à Rodolphe Mosse , Zurich,
sous Y. 4074. (M. 2459 c.)

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Il s'est égaré un peti t chat tricolore.
Les personnes qui en ont pris soin sont
priées de le rapporter faubourg de l'Hô-
pital 36, rez-de-chaussée, contre récom-
pense.

On a perdu, lundi, de la Gare en ville,
une petite montre de dame, breloque en
or. La rapporter , contre récompense,
hôtel du Soleil, Neuchâtel.

AVIS DIVERS

Union internationale
DES

AMIES DE LA JEUNE FILLE
Le bureau de renseignements, rue du

Coq-d'Inde 5, au rez-de-chaussée, sera
fermé pendant les mois de juillet et
d'août. 

On demande à louer ou, si possible, à
emprunter une poussette solide, pour
une enfant infirme d'une dizaine d'an-
nées. Adresser les offres à M. le prof.
G. Godet, Neuchâtel , ou à M^es Hodel,
St-Blaise. _^___

Deux maîtres allemands désirent pen-
sion alimentaire dans une famille, pour
15 jours, de préférence chez des collègues.
Offres et prix sont à adresser, jusqu 'au
9 juillet , au bureau du journal , sous les
initiales G. L. 516.

DOCTEUR
Une jeune DAME en convalescence

cherche, pour la saison d'été, pension-
famille chez un docteur de la campagne
ayant un jardin ombragé. S'adresser par
lettre, sous chiffre P. P. 522 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pension Favarger - Mory
Rue de l'Orangerie 4, 1<* étage

— Dîners d'été, à 1 fr. 20, vin à part. —
On peut être servi à part.

Toujours dîners à l'emporté.
Un monsieur allemand désire passer

l'été à la campagne dans une famille où
il aurait l'occasion de poursuivre ses
études de français. Ecrire : M. A. Z. 20,
poste restante, Neuchâtel.

PENSION PERNET
ORMONT-DESSUS

Bonne pension. Balcons et galeries.
Prix modérés et bonne cuisine. — Chalet
de 6 pièces à louer.

£23 <£^. S3 £Èk

D I M A N C H E  8 J U I L L E T  1894

GRANDE

FÊTE CHAMPÊTRE
donnée par la

Musique Militaire
DE NEUCHATEL

Le programme paraîtra prochainement.

MISE A BAN
Madame A. de Roulet met à ban la

propriété qu'elle possède à la Prise Rou-
let, territoire de Colombier.

En conséquence, il est rappelé au pu-
blic qu'il est interdit d'en franchir les
limites, d'y circuler et d'y commettre
des dégâts.

Les contrevenants seront passibles d'une
amende de deux francs, sans préjudice
des poursuites en dommages-intérêts.

Les parents, tuteurs et maîtres d'ap-
prentissage sont responsables des amen-
des encourues par leurs enfants, pupilles
et apprentis.

Colombier, le 27 juin 1894.
Le mandataire de M me A. de Roulet,

Ed. REDARD, agent d'affaires.
Mise à ban permise.
Auvernier, le 27 juin 1894.

Le juge de paix,
(N. 656 C») J. PERIVOCHET.

LE MAGASIN D'OPTIQUE
DE

mme VEUVE LUTHER
est transf éré provis oirement

 ̂
à côté de la maison BOREL, bijoutier.

INSTITUT X> SCHMIDT|
Sections secondaire, commerciale,, industrielle et gymnase. Etudes pratique et I

rapide des langues. Les diverses branches sont enseignées successivement IIen allemand, français , anglais et italien. Préparation complète pour le Teohnioum I
Polyteohnioum, Université, etc., et les carrières industrielle et conimer-
claie. Système des petites classes. Progrès rapides. Enseignement éducatif I
donné par 10 professeurs internes et 6 externes. Education morale et chré- Htienne toute consciencieuse. Surveillance suivie. Eglises allemandes et fran- Içaise. Vie de famille, soins dévoués. Situation magnifique et salubre. Bâtiment H
construit exprès; installation et confort tout modernes et pratiques (chauffage Ià vapeur, ventilation , hydrantes, bains et douches). — Point de. dortoirs. I
Nombreuses références des premières familles de la Suisse française et aile- Imande et à l'étranger. Prospectus et rapports des inspecteurs auprès du Idirecteur. (H. 3400 G.) ¦

Dr SCHMIDT. ¦

REPRÉSENTANT ACTIF et SÉRIEUX
demandé pour placement : Salamis, Gorgonzola, Huile
d'olive, etc Bonne commission. Offres sous H. 1895 O. à
Haasenstein & Vogler, Lugano.

LAUNRBRUNNEN
OBERLAND BERNOIS

Hôtel STAUBBACH
agrandi par de nouvelles constructions ; installé avec le dernier confort ; près de la
gare ; situation tranquille et idyllique ; en face de la chute du Staubbach. Bains
chevaux, guides, porteurs. Service attentif réputé et prix de pension modérés.

Se recommandent aux voyageurs et touristes, les propriétaires :
(H. 2578 Y.) Von ALLMEN Frères.

Ë La famille JEANNERET, àfl Bevaix, remercie sincèrement tou-
{| tes les personnes qui lui ont tè-
1 moigné tant de sympathie pendant
¦ la longue maladie et à la mort
¦ de leur cher f ils  et frèr e, Mon-
I sieur Charles-Paul JEANNERET.

J Monsieur et Madame Jean de J
S Pury ont l 'honneur de faire p art jjj
$ à leurs pa rents et amis de l 'hcu- *
A reuse naissance dc leur f ille Hé- jj)
• l&ae-Geneviève. *
Q Monlèzi(Val-dc-Travcrs),2juil- Q)

5 let 1804. S
MMOCOMMMM OtOKM

Les soldes d'étoiles restant delà dernière saison
sont offertes aux personnes particulières
en-dessous du prix de revient par mètre
seul ou par pièce. Collections d'échan-
tillons spéciales et de nos nouvelles étoffes
de printemps et d'été sur demande
promptement franco par

Oettinger es. C", Zurich.



PRèS JL-iT-JCERIME: (SUISSE)
Parmi les montagnes aux formes ca-

ractéristiques composant le magnifique
panorama des Alpes des Waldstœtten ,
assort agréablement le beau Stanserhorn,
couvert de forêts et de pâturages ver-
doyants. C'est une des montagnes les
plus intéressantes de la Suisse ; c'est elle
qui, dans une bonne mesure, prête au
classique lac des Quatre-Cantons en pre-
mier lieu , et puis aussi au paysage para-
disiaque de Nidwalden, son charme in-
comparable. Et qui donc a jamais tra-
versé la riante vallée du lac de Sarnen,
parcourue par le chemin de fer du Bru-
nig, sans regarder d'une attention soute-
nue dans la direclion de la pyramide aux
lignes les plus pures du Stanserhorn.

Ce massif isolé s'étend du côté du lac
des Quatre-Cantons et des bas terrains de
Nidwalden , semblables à des parcs, et
constitue la dernière ramification septen-
trionale de la chaîne à crête rocheuse du
Melchthal. En outre, il se distingue par
sa situation centrale et par une grande
beauté de formes ; de magnifiques prai-
ries et de vieilles forêts ornent ses flancs.
Son sommet, très proéminant, mesure
1900 mètres au-dessus de la mer ; en alti-
tude, il surpasse ainsi le Righi delOO mètres.

Le Stanserhorn se distingue par un
nombre relativement grand de jours clairs
et sans brouillard.

Panorama du^Stanserhorn
La vue immense depuis le Stanserhorn

offre non seulement une grande diversité
et une riche variété de formes et d'as-
pects, mais encore d'effets de lumière
sur le paysage, aux différentes heures du
jour, par un ciel clair et serein ou à
demi-nuageux , lorsque la lumière ou de
faibles ou fortes ombres sont projetées
sur les lacs et les prairies, sur les col-
lines et les montagnes, sur les rochers
et les glaciers ; tout cela apporte au ta-
bleau une variation incomparable. Le le-
ver du soleil surtout , par suite du voisi-
nage immédiat des hautes montagnes, y
est d'un effet indiciblement enchanteur.

Chemin de fer du Stanserhorn
<r Toute la construction de cette ligne,

jusque dans les p lus petits détails tech-
niques, fait , avec raison, l'admiration
des experts », écrit un spécialiste dans le
« Tagesanzeiger fur Stadt und Kanton
Zurich » . « C'est un monument de l'énor-
me 'progrès humain dans le domaine de
la technique .' Un coup d' œil nous fait
voir que ce nouveau chemin de fer, rom-

p ant avec tant de traditions surannées,
est unique dans son caractère absolu-
ment moderne. U ne laisse rien A dé-
sirer sous le rapport de la solidité , de
l'absolue sûreté et de la. façon irrépro-
chablement tranquille dont il chemine;
il offre pleine garantie pour la plus
grande capacité d'exploitation. »

Toute la li gne est un chemin de fer
funiculaire composé de trois sections où
la a grande puissance du 20e siècle qui
approche , .'électricité, est l'élément mo-
teur.

Ainsi que les chemins de fer funicu-
laires Lauterbrunnen-Mùrren et Monte
San Salcatore près Lugano, la ligne du
Stanserhorn a une pente moyenne de
60 %. Ce qu 'il y a de plus intéressant
dans toute l'installation , c'est l'absence
absolue cle crémaillères en usage dans
tous les autres chemins de fer funicu-
laires. Elles sont rendues inutiles pour le
chemin de fer du Stanserhorn par un
système de freins très ingénieux, inventé
par les constructeurs '.

Avant que la concession ait été accor-
dée à ce nouveau système et derechef
avant l'inauguration de ce chemin de fer ,
il a été fait par les soins du département
fédéral des chemins de fer des essais
réitérés. L'un fut d'abord fait sur une
ligne provisoire de 70 % de pente. Il y a
ea en tout plus de 200 essais différents
pour parer k tous les accidents possibles,
et dans tous les cas ce système de freins
fit ses preuves d'une façon excellente.

La longueur de toute la ligne, de Stans
jusqu 'à la station Stanserhorn , qui se
trouve à 50 mètres du sommet, est de
3,7 kilomètres. Aux stations intermédiaires
de Kœlti et Blumalp,  il y a changement
de voiture. Les halles couvertes et cons-
truites en forme de terrasse où a lieu ce
changement , coïncident exactement avec
les wagons construits en forme d'esca-
lier, de sorte que le changement s'effec-
tue commodément et constitue une agréa-
ble interruption du voyage. Chaque wagon
comprend 4 compartiments de 8 places
assises.

La marche proprement dite est compa-
rablement tranquille et régulière. C'est
ainsi que l'on n 'a pas ici ces poussées et
ces secousses souvent insupportables, ce
bruit de vapeur désagréable et cet te fu-
mée étouffante au passage des tunnels,
comme cela a ordinairement lieu dans les
chemins de fer de montagne marchant
an moyen de locomotives. Pendant le
tajet , il Se présente continuellement de
nouveaux paysages. Arrivé au haut, onn 'est pas peu étonné d'avoir fait, en un
temps relativement court , l'ascensiond'une sommité aussi importante. En même
temps, en quittant le wagon, on est onne peut plus surpris par la vue soudaine
<J un panorama alpestre immense. Selon
Je temps, la durée d'exploitation s'étendOu milieu d'avril au commencement de
novembre.

Le trajet de Stans sur le Stanserhorn,5' compris les arrêts pour le changementde voiture , se fait en une heure à peine.Le bourg de Stans, délicieusement situé,avec sa belle église, le célèbre monument
Ce sont MM. Bûcher et Durrer à Kœgis-

j*jl (Unterwa lden), qui ont aussi construit
^? chemins dc fer funiculaires Lugano Gare-juie Monte San Salvatore à Lugano, Bûr-8«nstock sur le lac des Quatre-Cantons etMure ae'la Chiappe Ci Gènes.

de winkelried, son musée historique,
digne d'être vu, son hôtel de ville et sa
fontaine de Winkelried , est relié à la sta-
tion des bateaux à vapeur de Stansstaad,
sur le lac des Quatre-Cantons, par un
tramway électrique de trois kilomètres
et demi. La durée clu trajet est de quinze
minutes.

Toutes les installations électriques né-
cessaires pour le funiculaire du Stanser-
horn et le tramway électrique de Stans
ont été faites par l'a Compagnie de l'In-
dustrie électrique à Genève, qui avait déjà
livré le matériel électrique nécessaire au
funiculaire électrique du Bûrgenstock.

La force motrice pour ces trois che-
mins de fer est prise sur la petite rivière
de l'Aa. La turbine motrice actionne
quatre dynamos, système Thury, dont le
courant est transporté au moyen de lignes
aériennes au Bûrgenstock, à Stans et jus-
qu au sommet du Stanserhorn.

Le système adopté par la Compagnie
de l'Industrie électrique est très simple
et fonctionne d'une manière parfaitement
sûre.

De Lucerne, le Stanserhorn est facile-
ment accessible en deux heures environ ;
c'est un voyage très varié et agréable.
Qui dispose de peu de temps peut aisé-
ment faire cette intéressante excursion,
aller et retour , en une demi-Journée.

On peut se procurer gratuitement des
horaires de poche illustrés du chemin de
fer du Stanserhorn, avec indication de
toutes les correspondances, à la direction
de l'exploitation à Stans, ainsi que sur les
bateaux à vapeur du lac des Quatre-
Cantons et dans tous les hôtels de Lu-
cerne. Du reste, les indicateurs des che-
mins de fer suisses donnent des renseigne-
ments suffisants.

Environ à cinquante mètres au-dessous
du sommet du Stanserhorn, se trouve à
côté de la gare

I Hôtel Stanserhorn
spacieux, bien installé et dans une situa-
tion ravissante. La maison est très agréa-
ble, avec restaurant bon marché, vaste
terrasse et une vue admirable. Elle offre
un séjour plein de charmes aux hôtes
désirant y faire une cure ou y rester
quelque temps en pension.

De cet hôtel , un chemin commode
conduit au large Rasengipfel (sommet ga-
zonneux) du Stanserhorn. Un autre che-
min de promenade, plat , mène en dix
minutes sur le flanc sud de la montagne,
dans une forêt de sapins, sans doute
l'une des plus haut situées de la Suisse;
de là on arrive en cinq minutes au point
de vue del 'Adler/ louh ou du Schiltflouh ,
d'où l'on jouit d'une vue grandiose dans
les abîmes, et, cinq minutes après, le
sommet du Stanserhorn est atteint. D'au-
tres buts de belles promenades pour pié-
tons sont les pâturages, semblables à
ceux d'Arcadie, de Vj Echerlisattel et les
hauteurs de VArvigrat, d' où la vue est
très étendue. Partout sur le passage, l'on
est agréablement salué par le tintement
intime des cloches des troupeaux qui
paissent.

En outre, cette montagne et ses som-
mités voisines offrent au botaniste et au
géologue ample matière à recherches, à
découvertes et aux connaissances les plus
intéressantes ; le collectionneur de pap il-
lons y trouve également un vaste champ
d'exploitation.

OPINION DE LA PRESSE
SUR LE

PANORAMA do STANSERHORN
« Déjà au pied du Stanserhorn se pré-

sente un tableau dont la grande beauté
et les superbes couleurs se gravent à ja-
mais dans la mémoire. Mais en haut, au
sommet du pic, ce sont bien d'autres
couleurs, bien d'autres splendeurs ! Si en
bas l'impression est celle de la paix sou-
riante, l'admirable vue depuis le sommet
éveille le sentiment d'une sublime gran-
deur : Loin , bien loin dans le pays, où
demeurent des confédérés, l'œil admira-
teur erre par-dessus les vallées et les
baies des lacs à vos pieds, par-dessus les
sites uniques du lac des Quatre-Cantons,
jusqu 'à la chaîne du Jura et aux Vosges,
jusque-là aussi, où , sous les brumes lé-
gères, rêvent les vieux arbres de la Forêt-
Noire. Et la splendeur de ce panorama
varié vous force constamment à admirer
de nouveau, oublieux de vous-même.
Toujours l'on revient à ces montagnes
bleues dans le lointain , à ces prairies de
velours autour de soi et à ce lac bleu-
vert, sur lequel on voit venir un bateau
à vapeur, comme un alerte insecte sur
une grande feuille. C'est un chef-d' œuvre
de la nature que celui sur lequel nous
jetons nos regards, et bien peu de coins
de notre vieille terre nous montrent
comme le Stanserhorn autant de charmes
réunis, *

( Tages-Anzeiger f u r  Stad und Kanton
Zurich.)

« Nous gravissons le sommet (1900 mè-
tres), richement tapissé d'herbes et de
fleurs, des Alpes aux couleurs variées,
d'où se présente à l'œil ravi une vue
grandiose et d'une beauté indescriptible.
Tout le panorama des montagnes, du
Sentis aux Alpes bernoises, et plus loin
encore jusqu 'aux montagnes de Fribourg,
est devant nous dans son ordre majes-
tueux. Les Alpes bernoises et le Titlis
surtout sont imposants. Le premier re-
gard en bas embrasse de tous côtés des
tableaux ravissants de couleur et de va-
riété.

Nous sommes persuadés que le chemin
de fer du Stanserhorn sera utilisé avec
prédilection par les touristes indigènes et
étrangers, et que cette œuvre grandiose
restera en tout temps un monument à
l'honneur de ses auteurs. »

{Nev.e Ziircher Zeitung.)

« Le wagon chemine si doucement, le
câble est si fort et si sûr, l'ascension
s'effectue si agréablement, que la société
cause gaiement et s'occupe exclusivement
de la beauté et de la majesté du pano-
rama. Qui donc ne penserait pas à ce
propos au ballon de Spelterini , car ici
comme là ce sont des regards à vol d'oi-
seau que nous envoyons dans la vallée ;
les grandes pentes des montagnes voi-
sines, si accidentées qu'elles semblent
d'en bas, se fondent en de grandes plai-
nes aplanies sur lesquelles sont semés de
jolis villages et hameaux ; comme un go-
det de bleu de Prusse renversé par ha-
sard, tel est, sur la toile de la nature, le
lac des Quatre -Cantons , éternellement
beau ; droit à nos pieds, Stans; Lucerne,
de là-bas, nous envoie un salut amical ;
le Righi s'incline vers nous, comme s'il
avait quelque chose à dire ; les Mythen
s'étirent et s'élèvent avec nous dans les
airs ; mais le Pilate a l'aspect sombre et
sauvage.

Mais c'est surtout du sommet ! Est-ce
là la Suisse ? J'ai appris â l'aimer, et
maintenant j' apprends à la connaître.
La plaine, le Jura , les Alpes , qui a
peint ce tableau ? Que ces glaciers sont
gigantesques ! Là-bas, à gauche, le Titlis ;
à moitié sur la droite, les Alpes ber-
noises, avec leurs pics et leurs champs
de neige; à gauche, en bas, le grand
bassin d'Engelberg ; à droite, à pic, au-
dessous de nous, le lac de Sarnen et le
calme Obwalden. Et Stans ; qui ne pen-
serait pas à Pestalozzi ? De ce côté, Ger-
sau, la république ; les lacs de Zoug,
Halhvyl, Baldegg et de Sempach, toute
l'Argovie ; mais arrêtons-nous. On peut
contempler un panorama gigantesque,
mais non le décrire ; au centre s'élève le
Stanserhorn et dans les quatre direc-
tions s'étend librement la Suisse; que le
voyageur veut-il de p lus ? »

(Zuricher Post.)

« Ainsi que le Righi , le Stanserhorn
est une oasis, une sommité isolée au mi-
lieu des lacs des Quatre-Cantons, d'Alp-
nach et de Sarnen, et c'est grâce à cette
position qu 'il offre une vue vraiment cap-
tivante et subjugante dans tqutes les di-
rections. Ce. que nous apprécions, surtout
pour la raison que dans notre siècle de
vie accélérée, avare de temps et d'argent,
le besoin de voyager rapidement et éco-
nomiquement est devenu indispensable,
c'est la possibilité de faire de Lucerne,
en cinq heures environ, soit en une demi-
journée aller et retour, et avec un arrêt
d'à peu près une heure et demie au
sommet, ce voyage à tous égards incom-
parable, et cela à des conditions relative-
ment bien meilleur marché que celles de
ses rivaux réputés de longue date. Celui
donc qui, en une courte journée, a vu le
lion de Lucerne et ressenti l'impression
poignante qu 'il laisse et éprouvé le senti-
ment de profond respect qu 'inspire l'en-
tourage ; celui qui a admiré dans sa beauté
le monument, très important au point de
vue artistique, de Winkelried, à Stans, et
l'a compris, et qui , après cela, a encore
goûté des charmes purs et sublimes de
la natu re sur la cime élevée du Stanser-
horn, celui-là a appris , dans ce court
espace de temps , à connaître et à ad-
mirer une partie de l'histoire suisse, la
f idélité et le caractère suisse, et une
grande partie dc la grandeur et de la
magnificence terrestre de ce pays.

Mais, en hau t surtout, lorsque après
un voyage de trois quarts d'heure, nous
eûmes atteint le sommet, quelle splen-
deur nous offrirent du sud et de l'est les
glaciers et les pics étincelants ! Le Glœr-
nich , le Titlis , le Finsteraarhorn , la Jung-
frau , le Moine, l'Eiger et tous les autres
géants alpestres se dressèrent devant
nous dans une majesté et une gloire que
nous n'avions encore jamais vue. Mal-
heureusement, vers l'après-midi, l'ho-
rizon se couvrit de fines vapeurs qui
empêchèrent de jouir complètement clu
panorama, principalement vers le nord ;
mais le premier et le second plan se dé-
roulaien t d'autant plus clairs à nos yeux
et, vers le soir, les sommités environ-
nantes revêtirent de nouveau leur écla-
tante splendeur. Celui qui , par un temps
clair, s'est trouvé sur le Righi-Kulm et a
promené ses regards sur le paysage, peut
se faire une idée approximative de la
beauté du panorama dont on jouit du
sommet du Stanserhorn ; il y a même
des touristes qui classent les points de
vue du Stanserhorn non seulement au
même rang que le Righi , mais lui don-
nent même la priorité. »

(Basler Nachrichtenj.

« La vue absolument dégagée dont on
jouit depuis ici, de tous côtés, à une
hauteur de 1.900 mètres au-dessus du
niveau de la mer, ne rivalise pas seule-
ment par la beauté grandiose du pano-
rama, mais aussi par sa riche variété
avec ce qu'offrent les autres points dc
vue des bords du lac des Quatre-Cantons,
que l'on atteint maintenant en icagon.
On n 'en finirait jamais si l'on voulait
énumérer tous les groupes de montagne
et toutes les sommités que l'on aperçoit
depuis ici de près et de loin. Ce n 'est
pas seulement la couronne des cimes qui
enthousiasme à un pareil degré l'être
humain qui se trouve à une telle hau-
teur , mais encore, presque dans une plus
forte mesure, le regard qui plonge sur
la vallée, dans les demeures des hommes,
et le sentiment de se trouver élevé au-
dessus de l'atmosphère viciée des préoc-
cupations journalières. Cela dépasserait
par trop le cadre de ma description déjà
trop longue, si j'énumérais encore les
vallées et toutes les localités que l'on
peut voir depuis ici en haut dans les
vallées et sur les bords des lacs des
Quatre-Cantons, de Sarnen et de Zoug. »

{National-Zeitung, Bàle.)

« Bien que le Stanserhorn fut fort sédui-
sant par la particularité de sa conforma-
tion et de la riche variété des points de
vue qu 'il offre , maint excursionniste re-
culait devant les difficultés d'une pénible
ascension. On conçoit donc par là que

cette sommité n 'ait été que rarement
escaladée et soit restée pour ainsi dire
inconnue, tandis que ses deux voisines,
le Righi et le Pilate, au-dessus desquelles
notre géant s'élève, grâce à leurs routes
commodes et à leurs chemins de fer de
montagne conduisant jusqu 'au sommet,
sont chaque année gravies par des mil-
liers de voyageurs et ont acquis une ré-
putation universelle.

Et pourtant la vue qui se déroule de-
puis le Stanserhorn offre dans son en-
semble un panorama non inoins splen-
dide, et dans bien des détails même
beaucoup plus charmant et attrayant
que le Righi et le Pilate; c'est un tableau
dont la contemplation aurait dédom-
magé de bien des peines. Mais mainte-
nant on y arrive commodément et sans
fatigue, et, ce qu'il y a dc p lus précieux
pour notre époque impatiente , on se
trouve avec une rap idité incroyable au
sommet du Stanserhorn, d' où les splen-
deurs de la nature vous enchantent. »

(St-Gallen, Stadt-Anxeiger.)

« Sans coup de sifflet , sans appel et sans
secousse, le wagon arrive et reste immo-
bile à la station terminus de Stanserhorn.
Les portières s'ouvrent et le voyageur
descend sur une des plus belles terrasses
de l'univers, car il y jouit d'une vue in-
comparable, telle que sur le groupe du
Titlis qu 'il croit presque pouvoir toucher
de ses mains, sur les Alpes bernoises et
leurs grandioses ramifications. »

(Aargauischcr Hausfreund , Brougg).

« Ce fut une excursion ravissante et in-
comparable. Le wagon glisse, monte et
descend si tranquillement et si douce-
ment sur les rails, que l'on croit se trou-
ver non pas en chemin de fer , mais dans
un léger traîneau . Et que dire du pano-
rama sans égal qui s'offrit à nos regards
sur la hauleur ? Arrivés au haut près de
l'hôtel, comme tous les autres voyageurs,
nous ne pûmes au premier abord articu-
ler aucune parole, nous étions saisis d'ô-
tonnement et d'admiration. Où que nous
dirigions nos regards, sur la chaîne de
montagnes s'élevant devant nous gran-
diose et dans une splendeur indescrip-
tible, sur les lacs tout près, et dans le
lointain semblant nous sourire, sur les
vertes prairies et les coteaux ensoleillés
à nos pieds, sur les bourgs, villages et
hameaux nous saluant du fond de leurs
vallées, partout notre œil était ravi et
extasié ! — Nous avons déjà fait l'ascen-
sion de bien des montagnes d'où l'on
jouit de points de vues magnifiques, et
bien des courses en chemins de fer de
montagne, mais jamais nous n 'avons été
aussi satisfaits que de notre excursion en
chemin de fer au Stanserhorn .

Mais il fallut songer au retour , bien que
la lumière du soleil couchant répandît un
nouveau charme inattendu sur tout le
panorama et éveillât en chacun de nous
une sincère admiration et un vif enthou-
siasme. Nous arrêterons ici nos éloges,
car d'autres voix se feront encore enten-
dre de près et de loin pour parler de
ces splendeurs, et celui qui a l'œil et le
cœur sensibles aux beautés de la nature
ne pourra que louer celles qu 'offre le
verdoyant Stanserhorn , si admirablement
situé. »

(Nidwaldcr Vollisblatt.)

« Sur le sommet du Stanserhorn , la vue
est libre de toutes parts, elle n'est limi-
tée ou raccourcie d'aucun côté et suivant
la direction dans laquelle se place le tou-
riste, d'innombrables beautés se déroulent
successivement devant lui ; ainsi, par
exemple, d'un côté, la vallée de Kerns
et d'Alpnach ou , plus bas, le bourg de
Stans qui a certainement la plus grande
ressemblance avec l'aspect qu 'il aurait ,
vu depuis la nacelle d'un ballon. Ensuite ,
l'imposant massif du Titlis se dressant
dans toute sa puissance, tandis que vers
le sud, le groupe majestueux des Alpes
bernoises captive le regard. Puis des
cimes sans nombre bordent l'horizon et ,
vers le nord , de riants paysages aux tons
les plus variés resplendissent aux chauds
rayons d'un soleil d'août qui fait scintiller
le miroir des eaux des lacs de Sempach,
de Baldegg, d'Hallwyl et de Zoug. Très
beau aussi est le coup-d'œil sur la ville
de Lucerne et les petits golfes et baies
du lac des Quatre-Cantons. Mais il vaut
mieux aller voir soi-même et admirer. »

(Luzcrner Tagblatt.)

« Nous descendons de wagon frais et dis-
pos, tels que nous y sommes montés.
Aucune secousse du wagon n 'a ébranlé
notre cher corps pendant le trajet d'une
heure et aucune fumée ne nous a étourd i
la tête. Dans une jouissance parfaite, nous
montons vers le sommet situé à 50 mè-
tres plus haut.

Quelle vue ! A nos pieds, nous voyons
vers l'est l'idyllique plateau de Stans et
la verte vallée d'Engelberg serpentant
entre les rochers escarpés. Puis les Wal-
lenstœcke, le Ruchen, l'Engelberger et
l'Uri-Rothstock, avec la cime du Blûmlis-
alp et le glacier du Schlossberg. Ensuite,
plus au nord , le lac d'un bleu d'azur
scintillant sous les rayons du soleil. De
l'autre côté, le Feuerstein et le Brienzer
Rothhorn, et, à l'ouest, la chaîne dente-
lée du Faulhorn ; au fond , les blanches
cimes resplendissantes des montagnes de
l'Oberland bernois. Plus loin, le regard
enivré et rêveur passe près du Thierberg
pour s'arrêter sur les Gadmenhœrner et
à leur intéressant point de jonction avec
le Titlis.

Tel qu'on le voit ici, ce roi au man-
teau neigeux, dominant la vallée d'En-
gelberg, se présente sous un aspect que
l'on ne retrouve sur aucun autre point.
Le colosse entier , du Nollen , jusqu 'en
bas au plateau de la Trubsee-Alp, est vi-
sible dans tous ses détails. Ce magnifique
panorama seul justifie l'ascension du
Stanserhorn en chemin de fer , car la
plume est incapable de décrire l'impres-
sion féerique qu 'il laisse; il faut le voir
soi-même. »

( Vaterland , Lucerne.)

« Le tableau grandiose et saisissant que
présente le Stanserhorn est indescriptible.
Nous ne pouvons qu 'insister sur la va-
riation des teintes et la sublimité du
spectacle, telles que nous les avons
éprouvées, rien de plus. De telles beautés
ne se laissent pas décrire, l'impression
ressentie est intraduisible, car l'effet qu'elle
produit diffère selon les individus qui
l'éprouvent. Mais notre ferme conviction,
cependant, est celle-ci : c'est qu'une telle
grandeur et magnificence ne peuvent être
surpassées et que chacun doit éprouver
une jouissance supérieure et artistique en
contemplant le panorama qui s'offre à
ses yeux depuis le Stanserhorn. »

{ Wœchentliche Unterhaltungen,
Lucerne.)

« D'après l'avis des connaisseurs en
matière de belles vues et de panoramas
de montagnes, il est certain que les
géants neigeux de l'Oberland bernois
n'apparaissent nulle part plus majestueu-
sement et plus magnifiquement dans leur
ensemble, que vus depuis le Stanserhorn.»

[Neues Wiener Tagblatt.)

« Quelle vue ! s'écrie le ,voyageur lors-
qu 'il se trouve sur le libre sommet du
Stanserhorn et qu 'il promène ses regards
tout autour de lui. Si le temps est clair,
on y jouit d'un panorama embrassant
une notable partie de la République hel-
vétique. Et ces majestueuses chaînes de
montagnes qui bornent de toutes parts
l'horizon lointain ! Là aussi, le spectacle
du lac classique des Quatre-Cantons, avec
ses sinuosités variées, est particulièrement
beau. Mais toutes les descriptions de ce
tableau si admirable de la nature sont
incomplètes. Aucune parole ne peut ren-
dre sa grandeur immuable, la riche va-
riation de ses splendides teintes et son
silence imposant. Elle est là devant nous,
comme si elle venait de sortir de la main
du Créateur.

Le contemplateur, muet d'étonnement
et d'admiration , ne peut que rester tête
découverte en face de ce spectacle mer-
veilleux et s'écrier ensuite respectueuse-
ment : Vraiment la main qui créa de telles
choses est divine. »

(Neic-York Herald.)

« Contemplé depuis le Stanserhorn, le
monde est d'une beauté inexprimable. De
la profondeur nous saluent les nombreux
et brillants bassins du lac des Quatre-
Cantons encadré de montagnes, dans le-
quel les paysages gracieux et ensoleillés
se peignent agrêablement, tandis que dans
l'espace infini , les collines pleines de
charmes du nord et nord-est de la Suisse,
embellies encore de sept autres lacs,
s'étendent jusqu 'aux chaînes disparais-
santes du Jura , des Vosges et de la Forêt-
Noire et offrent une scènerie des plus
riantes et des plus attrayantes. Mais le
colosse dentelé du haut plateau suisse,
qui , dans son éclatante splendeur de
glace, s'élève jusqu 'aux cieux, inspire
l'étonnement et le respect. »

(Lresdener Zeitung.)

TARIF
DE LA

Ligne du STANSERHORN
Aller et retour depuis Stans

8 f r.
ÏJV Carte de parcours combiné à

tarif réduit , pour chemin de fer et hôtel ,
soit parcours Stansstadt-Stans-Stanserhorn
et retour à Stansstadt, avec l'entretien :
Souper, logement, déjeuner , éclairage et
service à l'hôtel Stanserhorn , 15 fr. 50.

Aux écoles et sociétés d'au inoins 16
personnes, il est accordé, selon le nom-
bre des participants, des avantages spé-
ciaux.

Des trains spéciaux, en dehors de ceux
prévus dans l'horaire, peuvent être or-
ganisés à toute heure du jour , pourvu
qu'il soit pris au moins 5 cartes de par-
cours.

BURGENSTOCK
en face de Lucerne, 870 mètres au-dessus
de la mer, 433 mètres au-dessus du lac.
n La Perle du lac des Quatre-Cantons »

Hôtel et pension Bûrgenstock avec dé-
pendances, 200 lits. Park-Hôtel, 100 lits.
Buffet de gare. Station climatérique de
premier ordre. Vue grandiose et excessi-
vement variée de tous côtés. Points de
vue splendides sur le lac. Parc forêt im-
mense. Médecin dans l'établissement.
Eclairage électrique. Prospectus franco.

Chemin de fer funiculaire depuis la
station des bateaux à vapeur Kehrsiten.
Durée du trajet de Lucerne au Bûrgen-
stock, 50 minutes. Ouvert du l«r mai au
15 octobre. Aller et retour fr. 2.50 et 1.50.

L U C E R N E
Hôtel et Pension de l'Europe

dans la situation la plus jolie et la plus
tranquille du lac, avec vue libre et splen-
dide sur le lac et les hautes montagnes.
Jardin ombragé. Grandes terrasses. Pen-
sion-famille des mieux installées. Ascen-
seur. 220 lits.

BUCHER-DURREB , propriétaire.
ainsi que du Grand Hôtel dc la Médi-
ten-anée, à Pegli, p rès Gênes, et du
Grand Hôtel Minerva. à Rome.



M. Carnot a été admirablement secondé
dans l'exécution des devoirs de repré-
sentation qui incombent au président de
la République par celle qui était devenue
sa femme en 1860.

Mme Cécile Sadi Carnot est la fille de
feu i'éminent économiste Dupont-White,
un homme qui , traitant les questions les
plus abstraites de la politique, élait en
même temps fort gai , rempli d'esprit et
très recherché dans le monde.

Mme Carnot a hérité de son père son
intelligence et sa vivacité. Essentielle-
ment attachée à son mari et à ses en-
fants, elle n'a pas, dès son entrée à
l'Elysée, cédé à la tentation de jouer un
rôle spécial et de faire le bas-bleu poli-
tique.

Mme Carnot s'est bornée, au contraire,
à seconder le chef de l'État daus son
cœur et de son intelligence et à faire les
honneurs de la Présidence avec une di-
gnité et une aisance qui ont été unani-
mement remarquées.

Mère tendre et dévouée, Mme Carnot
s'est constamment préoccupée avant tout
de l'éducation de sa fille et de ses trois
fils, dont l'aîné est lieutenant d'infante-
rie, le second ingénieur à la Compagnie
des Messageries maritimes, et le troi-
sième élève à l'école des Mines.

Pas une œuvre ne se créait , pas une
date de fête ne se présentait sans que
Mme Carnot en profitât pour soulager des
infortunes ou récréer des malheureux.

C'est ainsi que chaque année elle réu-
nissait les enfants pauvres de Paris en
une grande fête de l'arbre de Noël qu'elle
donnait dans les salons de l'Elysée.

Rappelons que c'est sous la présidence
d'honneur de Mme Carnot que la section
française du Travail des femmes s'est
ouverte à l'exposition de Chicago.

Mme Carnot a secondé de toutes ses
forces, de toute son âme, l'homme géné-
reux et bon qui fut M. le présidentCar-
not; on a dit avec juste raison , que, si
près du chef de l'Etat, elle ne s'était ré-
servé qu 'une part dans le gouvernement :
le Ministère de la bienfaisance.

Après les funérailles de dimanche,
Mme Carnot , abîmée de douleur, est res-
tée seule avec sa famille. Sa mère, Mme
Dupont-White , était venue l'assister dans
cette terrible circonstance.

Des lundi matin elle a repris son cou-
rage, qui fait l'admiration de tous ceux
qui l'approchent , et elle a donné les pre-
miers ordres pour son départ.

Il continue à arriver au palais de
l'Elysée des témoignages nombreux de
sympathies et de regrets. Le courrier
apporte à tout instant des monceaux de
lettres et de télégrammes venus des
quatre coins du globe. La pauvre veuve
prend connaissance de tout et recom-
mande bieu qu 'on n'oublie personne, si
c'est chose possible, pour les réponses
de remerciement.

MADAME CARNOT

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

La foudre. — Pendant l'orage de
dimanche, écrit-on de la Joux-du-Plâne,
deux vaches, appartenant à M. F. S.,
avaient cherché un abri sous un sapin;
la foudre le frappa et tua du même
coup les deux vaches. Il y a quel ques
années , la foudre avait tué huit vaches
sous un arbre.

Nominations. — Le Conseil fédéral a
nommé : commis dc poste à Neuchâtel :
MM. Aurèle Dubois , de Neuchâtel , aspi-
rant postal en notre ville , et Charles Pè-
tent , dc Roches, actuellement commis
de postes à Moutier (Jura bernois) ; —
télégrap histe à Lignières : M 110 Zélie-
Amèlic Droz , de la Chaux-de-Fonds,
aide de poste et cle télégraphe à Li-
gnères.

Locle. — A la foire du Locle, le
2 juil let , il n 'y avait que 60 pièces de
gros bétail et 180 jeunes porcs. Les prix
exigés étant très élevés, il s'est fait peu
de transactions.

GHRJNJ@ÏÏE LOCALE

Fête des chanieurî neuchâtelois. —
Hier soir, les sociétés de" cJj anC ' l'Or-
phéon de Neuchâtel et l'Union de Colom-
bier, s'étaient donné rendez-vous à la
Salle circulaire du Gymnase, pour faire
une répétition d'ensemble de la cantate
Le Chemin creux, composée par Ed.
Munzinger , poème dc Jean Berthoud.
Cette œuvre est certainement d'une
grande valeur , et il n'est pas douteux
que son exécution, avec accompagne-
ment d'orchestre, par une masse chorale
de 200 hommes environ , produise un
bel effet.

L'idée qui nous en a été donnée par
les 80 chanteurs réunis hier fait bien
augurer du concert organisé pour le 16
de ce mois au Temp le du Bas : les
chœurs ont beaucoup d'ampleur et re-
cèlent des passages d'un effet saisissant.
Les récitatifs pour ténor , alto et baryton
sont pleins de charmes, et leur exécu-
tion par MM. Haller et Jehlé, ainsi que
par M1,e Heer, nous a laisse une très
bonne impression. — Encore un peu de
poli dans les finales des chœurs et un
peu plus de sûreté dans les reprises, et
nous aurons une œuvre qui fera hon-
neur à ses auteurs, comme à ses exécu-
tants.

Pavillon de musique. — Ce soir , dès
8 V2 heures, concert donné par la Fan-
fare italienne.

, * Ce numéro est accompagné d'un
Supplément de deux pages d'annonces,
avec la suite du Feuilleton, l'extrait de
la Feuille off icielle et un article de Va-
riétés.

DERNIÈRES IOUVELLES

Berne, 3 juillet.
Le Conseil fédéral a fixé au dimanche

4 novembre prochain la votation popu-
laire sur la demande d'initiative ten-
dant à répartir entre les cantons une
partie des receltes douanières (Beutezug) ¦

— M. Alphonse Lard y, de Neuchâtel,
actuellement à Stuttgard , est nommé
traducteur en français à la Chancellerie
fédérale .

Paris, 3 juillet.
A la Chambre, M. de Mah y préside.

L'affluence est grande. Les tribunes sont
voilées de crêpe. M. Dupuy donne lec-
ture du message présidentiel , qui est
accueilli par des applaudissements pro-
longés.

La République française n 'apparaît ja-
mais plus indestructible qu 'aux heures,
malheureusement trop fréquentes , où une
tourmente inattendue fond sur elle : après
deux jours d'inte rrègne, la France a de
nouveau un président — le meilleur qu 'elle
pût désirer — en la personne de M. Ca-
simir-Perier. Le calme, la rapidité, l'aisance
avec lesquels, au premier tour de scru-
tin , s'est opérée la transmission des pou-

voirs présidentiels, ont affirmé a nouveau
la vitalité du régime actuel. Seuls lessocialistes et les radicaux avancés', battusà- plate couture, ne sont pas contents
Us l'ont tout d'abord témoigné par unesorte de rugissement rauque ; puis, comme
on ne peut pas éternellement vociférer
ils ont éprouvé le besoin de rédiger unmanifeste ampoulé, k la burlesque pré-tention d'en appeler de l'Assemblée na-tionale au pays. Ne reprochons pas trop
à ces bons apôtres de la révolution so-
ciale les vingt-quatre heures réglemen-
taires pour maudire ses vainqueurs .

Avec une éloquente unanimité, la presse
sérieuse du monde entier s'accorde àvoir dans M. Casimir-Perier le di gne héri-
tier « nécessaire et désiré » de M. Carnot.
Toute l'Europe croit , avec la France elfel
môme, que son courage et son énergie
sont à la hauteur des périls et des difli-
cultes de sa nouvelle position , tout comme
ses talents et son ascendant moral au ni-
veau des devoirs de sa lourde charge.

On nous pardonnera ce préambule, qui
sort de nos modestes attributions, à la
pensée que les intérêts matériels ne peu-
vent que profiter de l'énergie et de l'es-
prit pacifique du nouveau président de la
République française.

Introduisons ici quelques mots de leçon
sur la philosophie de la hausse et de la
baisse. Des logiciens, novices dans l'art
boursier, ont cru faire merveille en ven-
dant de la rente et un peu de tout sur
la nouvelle de l'assassinat de Lyon .
Ils avaient, vous diront-ils, la logique
pour eux ! Mais la logique de la Bourse
n'est pas la môme que celle qui conduit
l'esprit du connu à l'inconnu. Elle est en
tout cas exclusive de sensiblerie. La spé-
culation ne se préoccupe pas d'un évé-
nement en lui-même, mais de ses consé-
quences. C'est en vertu de ce principe
que la Rente monta jadis sur la nouvelle
de la perte de la bataille de Waterloo.
Ges haussiers d'occasion ne pactisaient
nullement avec l'étranger, comme on le
leur reprochait. Ils n 'étaient que logiques.
Ils s'étaient dit : la défaite de Waterloo,
c'est la paix, avec toutes ses conséquences
heureuses.

Lundi dernier les vendeurs de la pre-
mière heure se sont donc fait brûler les
ailes dans le temple que vous savez. Les
prévisions pessimistes ne se sont point
réalisées. Des spéculateurs avisés se sont
empressés de prendre tout ce que l'on
offrait , de sorte que le mouvement de
baisse considérable que l'on prévoyait
généralement s'est trouvé réduit à "des
proportions très modestes. Bien mieux,
le lendemain la hausse éclatait du fait des
vendeurs se rachetant à tout prix. C'est
que la solution de la crise est bien celle
que, dès le premier jour ,- la Bourse dési-
rait, et considérait comme certaine. Main-
tenant , que l'on ait un peu fl éch i depuis,
jusque même au niveau des cours d'avant
l'attentat, cela n 'étonnera que ceux qui
ne sont pas familiarisés avec la théorie
du fait accompli. Nous trouvons toujours,
d'ailleurs, que ces cours tiennent peu
compte de l'état général du pays qui, au
fond , n'est pas satisfaisant. Quoique l'é-
pargne soit encore abondante et ne sache
où se placer, il ne faudrait pas abuser de
cet argument.

M. Crispi a enlevé le vote de l'aug-
mentation de l'impôt sur la Rente ita-
lienne k 20 °/ (, à partir du 1« juillet. Aussi
bien était-ce inévitable. Le produit de cet
impôt est le seul dont l'intégralité soit
assurée. Nous ne voulons pas conclure.
Disons seulement qu 'il serait aventuré de
croire que la mesure aura pour effet pro-
bable l'équilibre budgétaire cherché. Cer-
tains journaux prétendent que M. Crispi
aurait fait écouler , sur la place de Paris,
un million de Rente dont l'impression est
postérieure au 1er janvier 1894 et dont,
conséquemment, les Chambres italiennes
n'auraient pas autorisé l'émission. L'im-
putation de pareils expédients serait grave,
si le fait est vrai.

Pas de changement du côté de l'Espa-
gne. La Rente portugaise se relève. Les
Fonds Brésiliens montent journellement ,
ce qui est l'indice d'un prochain emprunt.
Sur tout le reste, peu ou pas d'affaires
aux anciens cours. — La Banque des
chemins dc fer orientaux, à Zurich,
dénonce, pour le 2 janvier prochain , le
remboursement de son emprunt 4 '/a °/OJ
au montant total de 03 millions. Ce n 'est
pas que cette banque ait les fonds en
caisse pour rembourser. Mais, on le de-
vine bien : c'est encore d'une conversion ,
en 4%, dont il s'agit. Il en sera fait
prochainement l'hommage empressé aux
obligataires résignés. Amen !

Hier, tout Paris s'est découvert devant
la dépouille mortelle de M. Carnot. Aucun
incident. Parmi les télégrammes de sym-
pathie des grands chefs d'Etat , on a re-
marqué, avec infiniment de justesse, ceux
de la cour d'Allemagne, qui a su trouver
des ternies dont l'éloquente simp licité
porte l' empreinte d'une exquise bonté de
cœur. On annonce maintenant que l'em-
pereur Guillaume vient de gracier les
deux officiers français détenus k Glatz à
la suite de leur condamnation pour levées
de plans à Héligoland. Cet acte de géné-
reuse courtoisie, qui a obtenu un reten-
tissement d'actualité, est très apprécié du
monde des affaires. 11 n 'aura pas échappe
à l'attention de nos lecteurs, dont nous
nous permettons de prendre congé jus-
qu'aux approches de l'automne. — w>«S
reprendrons alors ces causeries hebdo-
madaires, si nous nous y sentons encou-
ragé.

Le 2 juin 1894. A- N-
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NOUVELLES POLITIQUES

France
One belle crânerie. — On lit dans la

Républigt ie française :
M. Casimir-Perier, du premier coup,

a gagné ses éperons dc président popu-
laire de la Républi que. Déjà , on n'avait
pas été trop fâché de lui voir éconduire
un peu vertement les graves messieurs
du protocole qui voulaient l'empêcher
de présider aux funérailles de son pré-
décesseur. Un incident dc la journée de
samedi a mieux montré encore la crâne-
rie simple et fière de son caractère. O/,
si nous aimons les honnêtes et braves
gens, en France, nous raffolons de tout
ce qui a un côlé chevaleresque !

Ne se fiant qu 'à moite aux rapports
qui lui sont adressés et voulant juger
par lui-môme, dans la rue, de l'éta t gé-
néral des esprits, AI. Casimir-Perier ,
sans avertir personne, est sorti vers cinq
heures du ministère des affaires étran-
gères, où est installée provisoirement la
présidence de la Républi que, en compa-
gnie de ses deux secrétaires, MM. Paul
Lafargue et du Tai guy, et a suivi les
quais de la rive gauche jusqu 'au pont
Solférino. Puis il a pris les Tuileries , la
place Vendôme, la rue de la Paix , ré-
pondant aux saluls que quelques per-
sonnes lui adressaient; ce n 'est q u à  la
place de l'Opéra qu 'il a été reconnu par
la foule et aussitôt il a élé entoure el
acclamé :

— Vive Casimir-Perier ! Bravo ! Bravo!
11 n 'a pas peur!

Rue Royale et place de la Concorde,
l'affluence est telle que voitures et omni-
bus onl dû s'arrêter , tandis que le pu-
blic , debout sur les impériales, criait :
« Vive Casimir-Perier ! Vive la Républi-
que! 3

Ainsi escorté, le président de la Ré-
publique est entré au , -Palais-Bourbon,
vers six heures. Au rpopieijt; où il tra-
versais le porit de la Conco.ç'fie, passait,
un détachement de troupes. L'officier
commanda à ses hommes de.s'arrêter . et
fit présenter les armes, pendant que les
tambours battaient aux champs.

Cet acle de belle crânerie — depuis
sa nomination , M. Casimir-Perier a, pa-
rait-i l , reçu de nombreuses lettres de
menaces — a fait prendre contact à M.
Casimir-Perier avec l'âme du peuple, et
ce sont de ces premières impressions qui
ne s'effacent pas I

Angleterrâ
Le prince de Galles a inauguré samedi,

au nom de la reine, un magnifi que pont
construit sur la Tamise, en face de la
tour de Londres.

Au milieu de ce pont se trouve un
second tablier métallique auquel on
monte par le moyen d'ascenseurs et qui
permettra de ne pas interrompre la cir-
culation lorsque le tablier inférieur du
pont sera relevé pour laisser passer les
vaisseaux. La construction de ce pont
constitue un des plus remarquables tra-
vaux de notre époque.

Toute la cité était en fête, les rues dé-
corées de drapeaux.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— L'empereur François -Joseph est
actuellement à Trente, où il a été reçu
avec enthousiasme. Il a visité les diffé-
rents établissements scolaires et a assisté
aux examens des élèves.

— Le prince de Bismarck a reçu di-
manche, à Friedrichsruh , quatre cents
membres du congrès des journalistes de
langue allemande qui se tient actuelle-
ment à Hambourg. L'ancien chancelier,
qui parait être très affaibli, a, dans une
courte allocution , préconisé l'alliance
austro-allemande, qu'il voudrait voir
complète et inébranlable avant de mou-
rir. « Et , a-t-il ajouté, il ne me reste
certainement plus bien longtemps à
vivre, J

— La collection de tableaux anciens,
formée par le célèbre amateur hollan-
dais, Adrian Hope, a été vendue samedi,
dans l'hôtel des ventes de MM. Christie,
à Londres , et a produit une somme
totale de 1,197,300 francs . Voici quel-
ques échantillons des plus gros prix : Le
joueur de f lûte, de Gérard Dow, a été
adjugé à M. Davis pour 91,875 francs ;
un paysage de Hobbema a rapporte
78,750 francs ; un buste de jeune fille,
par Greuze, 76,135 francs. C'est Rem-
brandt qui s'est le mieux vendu ; son
portrait , de Nicolas Ruts , a été acheté
123,375 francs par M. Agnew, proprié-
taire de la galerie qui porte son nom.

Les causeries de Victor Hugo. —
M. Jules Clarctie publie dans la Revue
de Paris un article intéressant où il a
noté les souvenirs de ses causeries avec
Victor Hugo :

« Victor Hugo , raconte-t-il, écrivait
rapidement , sûrement, et chaque jour ,
d'une large écriture Hardie, très person-
nelle : Nulla dies sine lineâ, c'était sa
devise, à lui aussi.

c II nous disait , à propos de sa façon
d'écrire :

— J'ai bien , les notant en quelque
sorte au vol, jeté sur le papier dix mille
vers isolés. Exemple:
Tout corps a son reflet , et tout cerveau son

[ombre !
« Mais la pensée a sa pudeur; je ne

voudrais pas laisser voir mes ratures.
1 Ce poète qui , à soixante-dix ans

passés, vivait et écrivait ainsi comme en
plein air , fut , ainsi que Michclct l'a dit
d'un autre , une des « forces de la na-
ture J .

J On a affirmé que le pessimisme était
une forme des maladies de l'estomac.
Victor Hugo avait ses raisons de n 'être
pas pessimiste. Il disait plaisamment:

— L'histoire naturelle connaît trois
grands estomacs : le requin , le canard et
Victor Hugo.

« Je l'ai vu souvent, après un repas
copieux, absorber , à l'heure du thé , en
guise de ra fraîchissement, une manda-
rine tout entière, dans laquelle il intro-
duisait un morceau de sucre, et, après
avoir broyé le sucre et le fruit , avec la
peau et les pépins , avaler le tout; c'est
ce qu'il appelait le grog à la Victor
Hugo. Il adorait les amers ; au retour
d'une promenade où il avait , avec joie,
comme par princi pe, reçu la pluie ou la
neige, en vrai matelot ami de Gilliat , il
buvait volontiers une cuillerée de gou-
dron.

— Je me radoube à l'intérieur, disait-
il alors.

« L'exil, le voisinage de la mer, l'O-
céan , l'avaient solidifié merveilleuse-
ment. Lorsqu 'il était arrivé à Jersey, on
le croyait menacé d'une maladie dc
cœur.

— Bah! je le verrai bien , se dit-il.
« Et , se lançant à cheval sur la grève,

en des courses éperdues, il donnait à
l'affection cardiaque , si elle eût existé,
l'occasion dc se développer. En réalité,
il n'avait rien. Jusqu 'à sa dernière ma-
ladie, précédée d'une légère attaque, il
fut intact; et encore le mal dûl-il être à
la l'ois féroce et patient pour déraciner
ce chêne.

— Je n 'ai jamais eu une indi gestion
dans ma vie , disait-il.

c On at tendait  Emile Aug ier à diner.
I! ne vint pas étant souffrant.

— Il est malade , dit Victor Hugo ; il a
tort.

« Victor Hugo avait plus de soixante-
seize ans, lorsque le doctçur Germain
Sée l'examina ej e pied en cap et dit:

— On, , riç,rn.'feût pas norqùié le sujet et
l'on m'eût ,fait l'ausculter,\e palper dans-
une chambre sans lumière, que j'aurais
affirmé: « C'est là le corps d'un homme
de quarante ans ! »

« C'est que toute l'existence militante
et laborieuse du poète avait été immua-
blement réglée, ordonnée avec une pré-
cision extraordinaire , même dans les
jours de tempête et de luttes. Victor
Hugo se levait à six heures, et, à peine
debout , se mettait à écrire. La nuit , il
avait toujours auprès de lui des feuillets
de papier sur lesquels, au hasard de la
pensée, il notait quelqu 'un de ces alexan-
drins isolés dont il me parlait , ou moins
encore, un mol, un lambeau de phrase
qui lui suffisait à retrouver, le lende-
main , l'idée ou le vers lui traversant
l'espri t comme une sorte d'écho hypna-
gogique. Il appelait cela ses copeaux.
Mais , pendant des années, autrefois, à
Jersey, à Guernesey, il avait , à cin-
quante ans passés, dormi d'un sommeil
d'enfant. Après ce premier travail du
matin , à onze heures, il faisait ses ablu-
tions, descendait à la table de famille,
déjeunait avec Georges et Jeanne, puis
sortait , allait , venait , montait volontiers
sur les impériales des omnibus, d'où1 la
vue de Paris l'amusait. La marche aussi
lui plaisait. Il allait vite, montant , lui ,
septuagénaire , les escaliers d'un pas
rapide. »

NOUVELLES SUISSES

Nord-Est. — La première audience
du tribunal de commerce de Zurich a eu
lieu le 29 juin , à la réquisition de M.
Ry f, avocat. M. Ry f entend démontrer
que les décisions de l'assemblée générale
du 20 avril , touchant l'emprunt de con-
version et le refus d'approuver les plans
de la gare de Zurich , sont nulles, attendu
que M. Guyer-Zeller , qui possède plus
de 42,000 actions de la compagnie , a
émis dans cette assemblée, par l'inter-
médiaire d'hommes de paille, plus du
cinquième des voix représentées. Le
demandeur fera la preuve par l'audition
de M. Guyer-Zeller et des personnes qui
votaient avec les titres qu 'il leur avait
remis.

L'audience, au fond , a été appointée
au vendredi 6 juillet.

Initiative abandonnée. — Le comité
de l'Association ouvrière suisse, qui est
réuni à Zurich , a décidé d'abandonner ,
pour le moment , l'initiative pour les
soins gratuits aux malades et le mono-
pole du tabac, en raison du fait que le
projet de M. Forrer , conseiller national ,
doit être soumis à une transformation
complète, grâce à laquelle il se rappro-
cherait davantage des vœux formulés
par les ouvriers suisses.

Le comité central se réserve, lorsque
le projet modifié de M. Forrer sera
connu , de l'aire éventuellement les dé-
marches nécessaires et de reprendre,
sous une autre forme, la pensée de l'ini-
tiative.

Congres. — Le congrès des institu-
teurs suisses, réuni à Zurich , a voté une
résolution en faveur du projet de sub-
ventions scolaires Schenk.

Vaud. — Dimanche ont eu lieu , à
Yverdon , les courses d'inauguration du
vélodrome. La nouvelle piste, située
entre la gare et le lac, est construite
avec deux li gnes droites et des virages
de forme elli pti que. Le terrain est encore
peu ferme, mais promet de devenir très
bon avec le temps. A part une chute
sans gravité , il n 'y a pas eu d'accident ,
ce qui est beau pour une piste neuve.

Favorisée par un temps splendide,
cette première réunion a eu un plein
succès au point de vue sportif et aurait
mérité d'attirer un public plus nom-
breux. Les meilleures pédales de Genève
étaient présentes et se sont distinguées,
remportant la plupart des prix.

— Un terrible accident s'est produit
dimanche après midi à Grandson , pen-
dant la fèle des Amis du Tir. Six per-
sonnes étant montées dans un bateau
manifestement trop faible, l'embarcation
se remplit d'eau , coula et trois des pro-
meneurs furent noyés, une femme et
deux hommes. On n'a retrouvé jusqu 'ici
que deux cadavres.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Paris, 4 juillet.
M. Casimir-Perier a offert un dîner

aux ambassadeurs et aux envoyés extra-
ordinaires représentant les puissances
étrangères aux obsèques de M. Carnot.

Nice, 4 juillet.
Cinq anarchistes ont été arrêtés hier.

Washington, 4 juillet.
Le Sénat a voté le chapitre des soies

du nouveau tarif ; il a repoussé le cha-
pitre des laines.

Le bill douanier a été voté dans son
ensemble.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Messieurs les membre de l'Harmonie
de Nenchâtel sont informés du déeès
de leur collègue,

Monsieur Léon PERRENOUD,
et priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu mercredi 4 juin , à 1 heure.

Domicile mortuaire : Faub. des Parcs 62.

Monsieur et Madame Auguste Cornu ,
Madame veuve Henri Cornu, à Cormon-
drêche et sa famille, Monsieur et Madame
Grandjean-Cornu , Monsieur et Madame
Louis Cornu , à Corcelles, Monsieur et
Madame Charles Cornu , à Cormondrêche,
Mademoiselle Marie Cornu , à Cormondrê-
che, Monsieur Edouard Corn u , à Cormon-
drêche, et sa fiancée, Mademoiselle Mina
Paris, à Bevaix, Monsieur Jules Cornu , à
Cormondrêche, et les familles Cornu et
Rognon font part à leurs parents, amis
et connaissances du décès de leur bien
chère mère, belle-mère, grand'mère et
parente,

Madame Augustine CORNU,
que Dieu a retiré à Lui , dans sa 81me

année.
Cormondrêche, 3 juillet 1894.

Mon âme attend le Seigneur
plus ardemment que les guets
du matin n'attendent le matin.

Psaume CXXX, 6.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 5 juillet , à 1 h.
après midi.

Domicile mortuaire : N° 48.
) Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
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AGRANDISSEMENT
DU RAYON DE MOD ES

Grand choix avantageux et bon marché de
PLUMES, FLEURS

et FOURNITURES DIVERSES
On livre CHAPEAUX GARNIS depuis fr. J.50 aux plus belles qualités et

suivant les derniers modèles de Paris.
Grand choix de CHAPEAUX DE PAHXE, depuis 70 c.
CHAPEAUX DE FEUTRE toujours en grand choix.

Les BAS, BRASSIERES & ROBETTES, à 15, 95, 1.45 et 1.95,
etc., sont arrivés.

OMBRELLE S
Poussettes d'enfants, depuis 13.7S»

SAVONS & P A R F U M E R I E
Nouvelle installation d'un

RAYON DE CORSETS
ENTRÉE LIBRE *H | |f ENTRÉE LIBRE

Au Magasin de Nouveautés
ALFRED DOLLEYRES

41, Épanchenrs, 11 — Nenchâtel

\ <0» HÉ» ris, n» 3~sa rg~» ry> 353- 5̂  J
Vu la saison peu favo- Dnho mniieeolinn laine, et afin d'écouler

rable à la vente de la rlUUO IHUlloacllllC à bref délai mon stock
d'environ 200 pièces, dès aujourd'hui,

grand rabais de 35 °\0
sur les mousselines LAINE a ROBES.

DIVISÉ BIST TROIS SÉRIES
1" SÉRIE

MOUSSELINE LAINE pour ROBES
pure laine, 1™ qualité, valant 1.45, vendue fr. —.95

II™ SÉRIE

MOUSSELINE LAINE pour ROBES
pure laine, 1» qualité, valant 1.65, vendue fr. 1.15

IIIm° SÉRIE

MOUSSELINE LAINE pour ROBES
pure laine, 1« qualité, valant 1.85, vendue fr. l.SO

marchandise de toute premi ère f raîcheur et qualité

Alfred 00 LIEtRE S, 11, Epancheurs, 11
TÉLÉPHONE

DÉPÔT
DES

EiUX & POUDRE dentifrices
do G. MUNSCH-PERRET

Chirurgien-Dentiste
chez M1Ie Maret, rue du Seyon, au Bazar
Neuchâtelois, place de l'Hôtel de Ville,
ainsi qu'à son domicile, rue Pourtalès 13.

Ean tonique pour guérir l'inflamma-
tion des gencives et raffermir les dents
branlantes ; excellente contre les maux
de gorge, comme gargarisme, dans de
l'eau tiède. — Le flacon : fr. 2.

Elixir dentifrice pour les soins hy-
giéniques de la bouche, d'un goût très
agréable. — Le flacon : fr. 1.50.

Pondre dentifrice (anglaise) nettoie
mieux par son action mécanique sur les
dents que les préparations savonneuses.
La boîte : fr. 1.

Ménagères, soucieuses de votre
linge, demandez partout le

Savon Ambra
moins cher et plus avantageux que
tous les produits similaires, étrangers
et indigènes. Préparation spéciale
d'après la méthode anglo-américaine
de Frédéric STEINFELS , à Zurich

Maison d'ancienne réputation , londëe en 1834

EN VENTE CHEZ :
M"« E. Borel , à Neuchâtel.
M. Alfred Zimmermann, »
M. R. Lûscher, »
M. Paul Virchaux, à St-Blaise.
Société de Consommation, à Fon-

tainemelon.
Soc. de Consommation, à Serrières.
Soc. de Consommation, à Cortaillod-

Boudry.
M. Gygax-Vioget, à Boudry.
Soc. de Consommation , à Travers.

BR4ËCK 4 VENDRE
pour un et deux chevaux. S'adresser à
M. Stucki, peintre, Maladière, Neuchâtel. |

BAZAR CENTRAL
6, BASSIN, 6 — Vis-à-vis du Temple-Neuf

Désireux de donner une plus grande
extension à mes rayons de modes, rubans,
chapellerie, bonneterie, corsets, etc.„ je

S O L D E
MON

RAYON DE CHAUSSURES
aux prix de fabrique

Rahai§ variant de 15 à ^O °|«

OCCASION UNIQ UE

BOUCHERIE SOCIALE
ÏUJE DU SEYON", IO

Bœuf lre qualité
depuis —.75 le ( /a k'lo.

BOUCHERIE BERGER-HACHEH
32, Bue des Moulins, 32

BŒUF, l 8 qualité
depuis 70 cts. le demi-kilo.

Supplément au N'155 (4 Juillet) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL

ANNONCES DE VENTE

T-./. *. A &*&&*>$• économique recom-
OQU uBSSSrv mandé aux ménagères

BISCOTINS MA T THEY
Rue des Moulins 19. 

FABRIQUE DE CARTOMA&IS
à BEL-AIR-AREUSE

Station du Régional N.-G.-B. — Lettres
affranchies à 5 cent, depuis la ville.

Spécialités
Boîtes rondes et cartons en tons

genres pour horlogerie, confiserie , arti-
cles de toilettes, mercerie, vêtements,
quincaillerie fine , etc., etc. — Prix très
réduits pour commandes importantes. —
Cartons pour bureaux et magasins.

Sur demande, on se rend à domicile.
H.-L. PETERS.

SALLE DE VENTES
20, ÉCLUSE, 20

Achat et vente de meubles neufs et
d'occasion et mobiliers complets.

Joies RIESER.

— Bénéfice d'inventaire de Alexandre
Aeschlimann , agriculteur, décédé le '14
mai 1894, aux Loges sur Fontainemelon,
où il était domicilié. Inscriptions au greffe
de la justice de paix , à Cernier, jusqu 'au
samedi 4 août 1894, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le
juge, qui siégera à Cernier, dans l'hôtel-
de-ville, mardi 7 août 1894, dès 2 heures
du soir.

— D'un acte en date du 23 juin 1894,
reçu Arnold Duvanel, notaire, à Neuchâ-
tel, dont une copie est déposée au greffe
du tribunal civil du district de Neuchâtel,
U résulte que le citoyen James Lozeron,
veuf en premières noces de Marie née
Bourquin , horloger, et demoiselle Emma
Nussbaum-dit-Noyer, cuisinière, les deux
domiciliés à Neuchâtel, ont conclu entre
eux un contrat de mariage qui stipule le
régime de la séparation de biens.

— Le 23 juin=1894, il a été fait dépôt
au greffe de la justice de paix du Locle,
de l'actelde décès^de Zéline née Sagne,

I 

femme divorcée de Philippe Biigel, née
en 1840, domiciliée à Plainpalais, où elle
est décédée le 24 février 1868. Ce dépôt

,' est effectué pour faire courir les délais
concernant l'acceptation de la succession
de la défunte.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Les Verrières. — Institutrice de la 5m°

classe mixte. Traitement : 900 fr., plus
l'augmentation légale pour années de
service. Obligations : celles prévues par
la loi. Entrée en fonctions : le 1« août
1894. Examen de concours : sera fixé ul-
térieurement. Adresser les offres de ser-
vice, avec pièces à l'appui , jusqu'au 15
juillet, au président de la Commission
scolaire, et en aviser le secrétariat du dé-
partement de l'Instruction publique.
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PAR

FORTUNÉ DU BOISGOBEY

L'auditeur au Conseil d'Etat demeu-
rait rue de la Loi, devenue plus tard la
rue de Richelieu, et il était beaucoup
mieux logé que le capitaine ne l'était
rue Saint-Nicaise.

Georges était riche. Il occupait un
bel appartement au premier étage, tout
près de l'Opéra — maintenant le Théâ-
tre-Français — et il avait ce qu'on ap-
pelle une maison montée : cuisinière,
valet de chambre et même cabriolet,
la voiture à la mode pour les jeunes de
ce temps-là.

Paul le trouva tout habillé pour sor-
tir et Usant le Journal de l'Empire ,
qu'il s'empressa de jeter quand son do-
mestique lui annonça le capitaine Fon-
tenay.

Oreste et Pylade se retrouvaient en-
fin , après avoir cru plus d'une fois ne
jamais se revoir.

Reproduction interdit» aus journa ux qui
n 'ont pas traité avec la Société dos Gens de
Lettres.

L'accolade fut chaude, mais il n y
eut de surprise ni d'un côté ni de l'autre.
L'impératrice avait fait avertir Georges
de Prégny que son ami arriverait ce
jour-là , et Georges attendait Paul.

Il commença naturellement par lui
faire raconter ses aventures depuis leur
séparation au mois d'avril. Il les con-
naissait à peu près, puisque Fontenay
lui avait écrit plusieurs fois , mais il de-
manda des détails, et Fontenay ne se
fit pas prier pour le renseigner.

Il vida son sac, comme on dit fami-
lièrement, et quand il eut terminé par
le récit de la scène qui venait de se
passer dans le parc de la Malmaison ,
ce fut au tour de Georges de vider le
sien , c'est-à-dire de le mettre au cou-
rant des choses de Pans.

Il apprit à Paul que tout y était fort
changé depuis son départ. La saison
avait été triste. Personne aux Tuileries,
personne à Saint-Cloud, et l'impératrice
venait seulement de rentrer à la Mal-
maison. Et puis , cette campagne d'Au-
triche, victorieusement terminée à Wa-
gram , avait commencé par la san-
glante et indécise bataille d'EssIing.
Napoléon était resté six semaines dans
l'île de Lobau , avant de recommencer ,
avec succès cette fois, le passage du
Danube, et pendant ces six mortelles
semaines, les bruits les plus sinistres
avaient couru dans Paris. Des nouvel-
listes malveillants allaient disant par-
tout que l'empereur était prisonnier
avec son armée dans cette lie maudite

et que la seconde guerre d'Autriche
allait finir par un désastre.

Comme pour donner raison aux alar-
mistes, on avait reçu de Vienne des
lettres qui annonçaient tantôt que Na-
poléon était atteint d'une maladie mor-
telle, tantôt qu'un complot s'était formé
pour l'assassiner. Et on disait tout bas
que la vie d'un homme, si grand qu 'il
soit, ne tient qu'à un fil , et que les des-
tinées de la France étaient à la merci
d'un coup de poignard ou d'un accès
de fièvre pernicieuse.

L'impératrice elle-même avait pu
constater dans son entourage des symp-
tômes de découragement et d'inquiétude.

Fontenay ne prévoyait pas les mal-
heurs de si loin. Il croyait Napoléon in-
vincible et, depuis sa visite à Joséphine,
l'avenir lui apparaissait en rose. Les
propos des oisifs parisiens le touchaient
fort peu. Il trouvait à part lui que l'au-
diteur au Conseil d'Etat y attachait trop
d'importance, et c'est tout au plus s'il
l'écouta.

Il devint plus attentif quand son ami
lui parla de la probabilité de la catas-
trophe qui menaçait leur protectrice.
Elle s'abusait , dit Georges de Prégny,
sur les intentions de l'empereur. Le
divorce était résolu en principe et si
Napoléon tardait tant à revenir , c'est
que M. de Talleyrand , son ambassa-
deur à Vienne, d'accord avec M. de
Metternich, premier ministre de la mo-
uarchie autrichienne, préparait en ce
moment le mariage de Napoléon avec

une archiduchesse. Tout serait bientôt
conclu et la pauvre Joséphine devrait
céder la place à une étrangère. Elle se
laissait endormir par de douces paro-
les. Le réveil serait terrible, affirma
Georges, et il en vint bientôt à deman-
der à Paul ce qu'il ferait le jour où il
lui faudrait choisir entre l'empereur
tout-puissant et l'impératrice détrônée.

A quoi Paul répondit sans hésiter :
— Ni ma femme, ni moi, n'abandon-

nerons jamais celle qui a assuré notre
bonheur, et qui fut l'amie de ma mère.

— Alors tu renonceras à ton avenir
militaire ?

— Sans regret. J'ai p yé ma dette à
l'empereur et à la France. J'ai le droit
de me contenter d'être heureux.

— Ce sera dommage, car tu aurais
été général à un âge où tant d'autres
végètent dans les grades inférieurs,
malgré de beaux états de service ; mais
je t'approuve. Et du reste, après tantôt
un an d'Espagne, tu dois être las de te
battre.

— Eh ! bien, non 1... et je vais t'éton-
ner en t'avouant que cette vie de périls
me manque déjà. Quand on en a goûté,
on a beaucoup de peine à s'en passer.

— Ta femme te convertira à des idées
plus sages, dit en riant Georges de
Prégny. Je conçois que tu aies pris
goût à la guerre. Tu es né batailleur,
et si tu n'étais pas entré dans l'armée,
tu serais un duelliste... à preuve ton
affaire avec ce commandant ; elle n'a-
vait pas le sens commun et il est heu-

reux qu'elle ait si bien tourné. Ce que
je ne conçois pas, c'est que tu regrettes
un pays où on se bat au couteau et où
les bètes féroces qui l'habitent égorgent
les prisonniers.

— Si je te disais que je hais les Es-
pagnols, mais que je les trouve héroï -
ques...

— Parce qu'ils ont vaillamment dé-
fendu Saragosse? Je ne le nie pas, mais
leurs abominables cruautés me gâtent
leur héroïsme ; c'est dans leur sang, la
cruauté , ça leur vient peut-être des
Maures... ils torturent nos soldats
quand ils les prennent vivants et ils ne
traitent pas mieux leurs compatriotes
quand ils les soupçonnent de s'enten-
dre avec les Français. Ils n'épargnent
même pas les femmes.

— Je ne connais .aucun fait à l'appui
du reproche que tu leur adresses là.

— Eh bien , moi, j'en connais au
moins un que je viens de trouver dans
le Journal de l 'Empire, et un fai t qui
pourra l'intéresser, car il s'est passé à
Péruel où tu as couru de si terrible!-
aventures. Ecoute !... je vais t'en lire
le récit , ce n'est pas long.

L'auditeur au Conseil d'Etat prit sur
la table , où il l'avait jetée , la feuille la
plus répandue de ce temps-là — qui
n 'était guère plus grande qu'un mou-
choir de poche — et il lut à haute voix
an appuyant sur certains passages :

« Les troupes françaises, formant la
garnison de la petite ville de Téruel ,
ians l'Aragon, viennent de faire une
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Cuisiniers et Pâtissiers
Testes, blanch. on rayées. 4.50-5.50
Pantalons 4.80-6.—
Bonnets —.90
Tabliers —.80-1.40

Garantie pour le travail et excel-
lentes qualités d'étoffes.

Envoyez les mesures suivantes :
! Vestes : tour de poitrine, taille.

Pantalons : longueur de côté et
d'entre-jambes et ceinture. Bonnets :
tour de tête. Envoi c. rembourse-
ment. Echange des articles non
convenants.

Vve Kubler-Schwarz
BALE

liaison de 1<* ordre pour vêtements
de cuisiniers et pâtissiers.

NOUVEAU

CORSET RÉFORME
Brevet -|- déposé

NT Zwahlen-Sicre
corsetière

Montée St-Laurent 7, au 3m°
LAUSANNE

Représentant est demandé.
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Ed. ROBERT-BAUR
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lugubre découverte qui atteste une fois
de plus le fanatisme et la barbarie des
Espagnols. En démolissant une maison
qui aurait pu gêner la défense, nos sa-
peurs du génie ont trouvé l'entrée d'un
souterrain qui aboutissait sous le cloî-
tre de l'église San-Pedro, et là, dans
un réduit dont la porte était barricadée
en dehors, gisait le cadavre, à demi
rongé par les rats, d'une jeune femme
vêtue comme le sont les Espagnoles de
la classe riche. Quelques habitants de
la ville ont reconnu ces tristes restes
qui étaient ceux de la veuve d'un colo-
nel tué à Saragosse au service de l'Es-
pagne. De l'enquête qui a été faite sur
cet étrange événement, il est résulté la
certitude que la malheureuse a été en-
fermée là par ses parents qui l'y ont
laissé mourir de faim pour avoir reçu
chez elle un officier français. Elle a
subi cet affreux supplice dans toute son
horreur, car on a pu constater qu'elle
a vécu très longtemps au fond du ca-
chot où les misérables l'avaient jetée. »

— Et bien, reprit Georges en posant
le journal, vas-tu me soutenir que ces
gens-là ne sont pas des sauvages ?

Et comme Fontenay ne répondait
pas, Georges lui demanda :

— Qu'as tu donc ? Est-ce que ce ré-
cit t'impressionne ? Je croyais que ton
séjour en Espagne t'avait blasé sur les
horreurs.

— Pas sur les -horreurs auxquelles
j 'ai été mêlé... malgré moi, balbutia le
capitaine, très ému et très troublé.

— Que veux tu dire? C'est donc vrai ,
cette histoire ?

— Il n'y a de vrai que l'horrible
mort de cette femme.

— Alors, tu la connaissais ?
— Je t'ai parlé d'elle quand je suis

revenu, au mois d'avril. C'est elle que
j 'avais vue à Saragosse, priant sur le
cercueil de son mari.

— Je me souviens... mais j'ignorais
que tu l'eusses retrouvée à Téruel.
Qu'y faisait-elle ?

— Elle m'y a sauvé la vie en m'aver-
tissant que les Espagnols allaient nous
massacrer.

— Et c'est pour cela que ses tendres
parents l'ont condamnée à mort ?

— Non, les choses ne se sont pas
passées ainsi... Son père lui tenait ri-
gueur ; il voulait l'enfermer dans un
couvent, à Tortose... il ne voulait pas
la tuer... mais il a été tué lui-même, et
comme lui seul savait où il l'avait relé-
guée, en attendant qu'il pût l'emmener
à Tortose...

— Elle est restée en prison et elle y
est morte de faim. Je la plains.

— Plains-moi aussi, car je ne me
consolerai jamais de ne pas l'avoir sau-
vée. Je l'ai fai t chercher par nos hom-
mes... nous n'avons rien trouvé. J'ai
cru qu'elle avait réussi à sortir de la
ville, et j 'ai été presque aussitôt rappelé
à Saragosse par le général Suchet.

— Tu t'intéressais beaucoup à elle,
à ce que je vois !

— Pas comme tu semblés l'entendre,

dit Fontenay avec un mouvement d'im-
patience.

— Oui, oui, je sais que tu aimes et
que tu aimais déjà MUo de Gavre, mais
enfin...

— La morte était sa cousine.
— Comment cela ?
— Cette malheureuse était la fille

unique du comte de Montalvan.
— Le voleur t l'assassin 1 Ah I main-

tenant, je la plains moins. Pourquoi ,
tout à l'heure, en me racontant le siège
de Téruel, ne m'as-tu pas dit un mot
de cette histoire ?

— Parce que je n'y pensais plus. Je
croyais dona Inès sauvée et je ne m'in-
quiétais pas de ce qu'elle était devenue.
Je ne t'ai rien dit non plus d'une infâme
duègne qui a causé tout le mal en dé-
nonçant le tio. Le bruit courait à Sara-
gosse que les guérilleros l'avaient fusil-
lée pour avoir trahi son maître.

— Elle ne l'avait pas volé. Tu n'as
pas, j e suppose, l'intention de parler
de cette dona Inès à ta fiancée qui sera
bientôt Mrae Fontenay.

— Non , et je te prie de ne lui en rien
dire.

— Je n'aurai garde. Les jeunes filles,
si parfaites qu'elles soient, n'aiment
pas que leur futur les entretienne d'une
autre femme. Et , d'ailleurs, à quoi
bon ? Sa fortune est perdue et le scélé-
rat qui l'en a dépouillée a rendu son
âme au diable. Je ne vois plus que
Fouché qui pourrait prendre intérêt au
récit de la fin de ce bandit.

— Je n'irai pas la lui raconter.
— Je comprends... tu as gardé un

mauvais souvenir de ce personnage.
Eh bien ! je puis t'affirmer qu'il a
changé d'opinion sur ton compte, car
il chante tes louanges à la ville et à la
cour.

— Je lui en suis fort obligé, dit dé-
daigneusement Fontenay. Et pour ce
qui est de changer d'opinion, Fouché
est coutumier du fait. N'a-t-il pas été
l'ami et le complice de Robespierre ?

— Avant d'être ministre de Napo-
léon , acheva Georges de Prégny. Il
serait tout aussi bien ministre du roi
Louis XVIII, si jamais la royauté était
rétablie en France, au profit des Bour-
bons. Mais ce n'est pas des transforma-
tions de ce caméléon que je veux te
parler. Je tenais seulement à te rensei-
gner sur les dispositions où il est à ton
égard. Mieux vaut l'avoir pour ami que
pour ennemi. Je ne sais si je dois ajou-
ter que je vois dans ce revirement un
mauvais signe pour l'avenir de notre
chère impératrice. Il a cherché à te
perdre parce qu'elle te protégeait. S'il
désarme, c'est qu'il ne la craint plus. Il
doit savoir de source certaine que le
divorce est décidé.

— On ne m'ôtera pas de l'esprit que
cet homme trahit l'empereur, et qu'il a
volontairement laissé échapper l'assas-
sin Montalvan. A Téruel, j 'ai entendu
ce Montalvan se vanter d'avoir des pro-
tecteurs jusque dans l'entourage de
Napoléon.

— Il mentait, sans doute, mais la
conduite de Fouché a été aussi étrange
cette fois que dans l'affaire de la ma-
chine infernale. Il choyait alors des
gens qui connaissaient les coupables
et qu'il se gardait bien de dénoncer. Il
s'entourait de chefs de chouans qui lui
servaient d'espions, et pour qu'on ne le
soupçonnât pas d'être d'accord avec
eux, il en faisait fusiller un de temps à
autre. Mais tu n'as plus rien à craindre
de ce personnage. Nous avons assez
parlé de lui. Allons faire un tour sur la
terrasse des Feuillants. C'est l'heure
où il est bon de s'y montrer. Nous y
rencontrerons peut-être des amis. Tu
leur feras part de ton mariage. U faut
que ce soit demain la nouvelle du jour.

— Pourquoi me conseilles-tu de tant
me presser ?

— En vertu de ce principe qu'il faut
battre le fer pendant qu'il est chaud. Je
sais bien que ta fiancée ne se dédira
pas, ni l'impératrice non plus. Mais
l'empereur peut changer d'avis et, s'il
en changeait, il n'oserait pas s'opposer
à un mariage publié à son de trompe
ou , ce qui revient au même, par tous
les désœuvrés de Paris.

— L'empereur peut tout et ose tout.
— Je veux dire qu'il y regarderait à

deux fois. Mais nous discutons là sur
des hypothèses, et c'est bien inutile.
Crois-moi, mon cher Paul, allons nous
promener. Le grand air rafraîchi ra tes
idées.

(A suivrt.)
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CHANGEMENT DE DOMICILE
Mme Perrenoud, couturière, avise

le public, et en particulier les dames de
Neuchâtel , qu 'elle a transféré son domi-
cile faubourg du liac 15. 

Deux jeunes gens de 17 ans, désirant
suivre les cours de l'Ecole de Commerce,
voudraient se placer en pension dans
une bonne famille. S'adr. Hôtel du Soleil ,
Neuchâtel. 
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VARIÉTÉS

LA PESTE A HONG-KONG

L'épidémiequi sévissait depuis quelque
temps dans plusieurs des ports du sud
de la Chine, notamment à Pakoï et à
Canton , et dont le télégraphe a déjà si-
gnalé la récente invasion à Hong-Kong,
est bien , comme semblaient l'indiquer
les premiers renseignements reçus, la
peste à bubons, endémique dans "certai-
nes provinces de l'empire du Milieu ,
comme le Yun-Nan , où sa première ap-
parition parait contemporaine de la ré-
bellion musulmane de 1871.

Un rapport officiel adressé au chef du
service sanitaire de la colonie de Hong-
Kong décrit comme il suit les symptômes
de la maladie :

« Précédé ou non de malaise ou de
frisson , il se produit une élévation brus-
que de la température du corps qui at-
teint et même dépasse 105° Fahrenheit
(40°,5 centigrade). Le malade éprouve
un violent mal de tète et manifeste de
l'agitalion cérébrale suivie de stupeur.
Douze à vingt-quatre heures après , une
enflure glandulaire se produit dans le
cou , dans l'aisselle ou dans l'aine , qui
atteint  rapidement le volume d'un œuf

de poule; cette enflure est dure et extrê-
mement sensible. Sans qu 'il y ait néces-
sairement diminution de la fièvre, le
malade tombe dans un état comateux et
meurt ordinairement dans les quarante-
huit heures. S'il réussit h se conserver
jusqu 'au sixième jour , il y a espoir de
guérison. L'enflure ne présente aucun
signe de suppuration. Parfois il y a
épistoxis ou vomissement de sang. Dans
quelques cas apparaissent des pétéchies
(taches rouges ou pourprées), mais pas
d'éruption régulière. »

Cette description concorde absolument
avec celle qu 'a donnée de la peste du
Yun-Nan M. Rocher, consul français à
Mong-Tsé, qui se trouvait sur les lieux
au moment de la rébellion musulmane.
Son beau livre : Laprovince chinoise du
Yun-Nan, donne les renseignements
complémentaires qui suivent :

« La maladie connue au Yun-Nan sous
le nom de yang-tse et qui parait n'être
autre que la peste bubonique y fait cha-
que année de nombreuses victimes ; elle
sévit aussi quelquefois dans le Laos et
sur la frontière du Kouei-Tchéou. D'a-
près les renseignements que nous avons
pu obtenir parmi les notables, cette ma-
ladie semble venir de la Birmanie, d'où
elle est transmise par les caravanes qui
trafi quent entre les deux pays...

« ... Les petits animaux qui vivent
dans les égouts ou sous la terre sont at-
teints les premiers, les rats, par exem-
ple. Dès qu'ils se sentent malades, ils
sortent par bandes, font irruption dans
l'intérieur des maisons, courent affolés ,
et, après quelques tours sur eux-mêmes,
tombent morts ; le plus souvent, ils crè-
vent sous les planchers, ce qui déter-
mine dans les appartements des odeurs
infectes dont on ne découvre que plus
tard la cause. Le même phénomène se
produit chez tous les autres animaux ,
grands et petits : les buffles , les bœufs,
les moutons et les chèvres sont frappés
du même mal, et parfois aussi les oiseaux
de basse-cour, mais parmi ces derniers
la maladie fait moins de victimes.

< Dès que ces symptômes avant-cou-
reurs se manifestent, la population ne
tarde pas à ôtre attaquée à son tour. On
prend alors les précautions estimées les
plus efficaces pour se garantir du fléau.
Presque partout , afin de purifier les
maisons, on allume du feu dans toutes
les chambres, et dans certains districts
on cesse de manger du porc. »

Suit une description de la marche de
la maladie, identique quant au fond à
celle que nous avons citée plus haut.

« Quelques médecins chinois, continue
M. Rocher, ont essayé d'inciser des tu-
meurs ; mais, soit que l'opération ait'élé
mal faite ou trop tardivement, bien peu
de malades y survivent; quand le méde-
cin est à bout de ressources, il a recours
au musc qu'il ordonne à la dernière
extrémité et à fortes doses.

« Pendant les années 1871, 72 et 73,
nous avons remarqué que le début- de
l'épidémie se manifestait toujours -au
commencement de la plantation du riz ,
c'est-à-dire de mai à juin ; après cette
époque, elle sévit avec vigueur dans 'les
localités qu'elle traverse. Durant l'été,
qui est au Yun-Nan la saison des pluies,
elle continue de se propager avec moins
d'activité ; mais c'est pour reprendre une
intensité nouvelle à l'époque de la mois-
son , et c'est à partir de ce moment, jus-
qu'à la fin de l'année, qu'elle fait le plus
de victimes. »

Les autorités anglaises de Hong-Kong
et les autorités consulaires et indi gènes
des ports atteints ou menacés par l'ép i-
démie mettent actuellement tout en œu-
vre pour arrêter la marche du (léau , et
l'on peut espérer que leurs efforts ne
seront pas vains.

Rappelons, du reste, pour rassurer les
familles de ceux de nos compatriotes
établis dans l'Extrême-Orient , que la
maladie s'attaque principalement aux
indigènes et que la proportion des Euro-
péens atteints est tout à fait infime.

Brillantine -Quinine médicinale
chimiquement analysée et éprouvée par
les médecins. Remède excellent contre la
teigne, la chute des cheveux et les em-
pêcher de grisonner, ainsi que contre les
pellicules et les maux de tête nerveux.

Seul dépôt, chez Remy-Kaser, coif-
feur , rue St-Honoré, k Neuchâtel.

S TT1ÏÏT1T1ÏÏT' I Costume de natation •
• 11 11 111 11 h ! breveté, maintenant S
• VL .UU..U . n'importe quelle per- •
J sonne à la surface de l'eau ; im- 9
O possibilité d'enfoncer. Spécial pour J
• dames et enfants. Vente exclusive •
J chez (H. 2456 Z.) •
• H. Brupbacher * fils, Zurich. *


